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N .n- avons établi i|Hi' lu liberté de l'Iiommo 

viv uiit "il > ' i i e s t ué<•••"iiiivui' lit l imi tée) 

• in • l.i put fuite ii u!i i'|ii • •.iK.-in'.«•.- île In grande 

Ciiuilli) si iu|> i.-'- do droits et do devoirs ; 

il' .m l'on doit conclure foréénii nt ijii" l'élut de 

;i>eiété nécessite l'<:.\' i"< ïi-i- il tiit pouvoir régu-

l.itoiir que t .m If monde doit respecter, auquel 

i-li n-iiii il 'ii obéir ; edu nous tuilerie donc initu-

H e m , ni J ii' it|i.:i de l'iiutoriti 

ni. I, a i l'iitti 11. 

L'autorité il n- - 'ii <•.—• i i ' ' ' - découle d'une 

lui providentielle, quelle que soit lu furinesoiis 

l:i.|ii<-ll.- elle est exercée. ("est .-i vrai, «juc 

l'autorité Cat antérieure à I I SOI i e i e , puisque la 

famille existait Uvàril l'étal <|iu n'est que la 

i.iiit n:i dos t'a n i ! - . - , et qÙO III pilissaiio.0 p.'l-

tertt II'' est le |"'- uiicr connue l>- modèle, «le 

inn- lee p ' i ivi . i i - . - . I . 'JII! irité a pour mission 

d'exere r sur l.i lib rte de tous un empire «pii 

consiste à }i',ni'iif, <!•'/• im'i-f ou niy/ihoirr, 

, | ' i i i . | il s'agit 'ii- li | iilgation des lois, et 

à ji ffr i' r, i r et tifir, q i i m l il s'agir de 

i.i sanction des lois, ' 'o - nt il'- suite que ect 

cm pi ru de lu I "i s'exerce à I < ncoiitro du la 

l i b e r i e 1 il • ceux qui veulent faire le mal. au 

profit de crux qui veulent faire le bien. 

Sans doute nue dans dès lui- oui doivent 

rêgloi les rapports d'un si '.grand nombre ;d'iii-

il.yîdus, pourvoir aux conditions de temps, 

d'esiiitr ct d'autres circonstances .-i multipliée-, 

il est inévitable que la sanction rigoureuse du 

11 l"i iie -"it p i- quelquefois un.- injustice vis-

a vis de quelques individus ; de là la maxime 

su m m n m ,n-, -il m mu injuria ; mais CC mai­

lt m- i'-t inhérent .i la nature liiiiuiuiie, est une 

conséquence forcée de notre pauvre condition. 

premier devoir du ci toy u vertueux, 

• lt- >n--l«- :«-!. car c'est le 'lieu d'eu parler, le 

preiiïièr devoir du citoyen vertueux, c'est de 

croire a «tue justice supérieure,(pii lui tiendra 

compte li- t'iui ce qu'il v a du sacrifices à faire 

d m - i t inonde : le M t ' u i ' l ( ' « - t d'endurer 

avec patience les p. .ni'- i -t les incommoditésde 

> m pi.-s.tge. -m - la t. ire. .Jamais vous n'aurez 

un ban ciloy u J.ui- 1 homme qui attend .-a 

révoinpi lise tic ce m ai I . . 'pi. lu- quo soit sa posi­

tion. Co t'-l homme, s'il est riche, n'étant 

pas gouverné par la loi d'amour, n'aimant ni 

Dieu p «or lui-mêui • ni sou prochain p a i r 

Dieu, don liera cours à tous les appétits do sa 

o m u e : il ehurebera avant tmi! à /losséi/er et à 

jnn r pour lui ni • sin- s'inquiéter «les 

autre- ; - il i - ! pauvre, il s'. fforcCru par tous 

i ' !•; i 1 1 , L i e n > n 

; {Slii!/.) 

I ' • Castro , eu s'nppr «chant de lui. criil p m-
voir donner libre cours à ses sentiments hai­
neux, e t ; le regardant fixement, il proféra, 
a-- /. liant pour êlré entendu do plusieurs des 
assistants, le moi I,\CI1K! Il s e disposait ii 
p iss • i.ii r ', T u--' pi 11 se sentit tout ,î coup ar­
rêté p u- un p lign t de f r. 

— .vuiite/.in ii bien, m ni-han- ! lui «lit, 
«l'un tni impératif, le capitaine St.uk.v 
lu lïvi lu Hem nt, je ne m'iiujuiètc en aucune 
l'iç m do tout ou i pie v.nt- pouvez d i re M ii> 
ici, a m m h ird, je suis eiipitaiue, o'est-à- lire, 
maître absolu ; ut, ne voulant pis laisser 
anioindrir mon initorité, je no permettrai à nui 
'pi • c • - nt I ' in' n iull t m p 'a •• .1 • m in 
étjuipage, Si vous il..•/. in- 'iiimeiieer, j e vous 
fu- illettré ' i i \ arrets, peut-être à fomi de 
cale, ju-p i à u iti••• arrivée à la .lain il.pie. 

Après cet éiiergiiptu averti-,, nt, il re­
poussa loin dé lui -au auditeur déconcerté, ot 
s'éloigna, 'l'un- les passagers, noirs cl blancs, 
étai.'ni ii b u d ; l'an r.- fut levée, les voiles 
déployées, et au liml de quelques miiint -s 
nous courions de van I nue faible brise, dans 
la iliieetion du cap Murant. 

il n'était punt nécessaire do faire un Ion.: 
séjour.a bord du t\Trpiunf pour acquérir la 
convieti pic, quelle que pûl ûtro la pusil-
laniiniié du onpitaiiiu en in itioro du duel; il 
était marin ai upli, et que son équipago, 
ooinposé d'un • d m/, line des plus solides gail-
ards que j 'a ie jamais vus, était soumis h la 

1 iaeipliue la plus parfaito. 1a> service so fui-
rl 

les m lycns possibles de repousser les autres, de pays, les-tomps et les mœurs; mai s elles -mit ton-

ri nv< i - i i tout ce qui so rencontre sur le clic- j iurs où doivent toujour.-, être basées sur cette 

loin qui nielle aux ;•/<•.',..•.'.- et aux jtMhir». Il loi morille que nous avons signalée et fondées 

n'y a qu'une seule croyance qui puisse faire sur l'expérience des siècles: le législateur qui 

supporter à l'homme l'inégalité des conditions so croirait, .sans tenir compte des. leçons de 

'le la vie : le croyance eu une vie future, l'histoire des peuples, sans s'appuyer sur les 

Qn importe en i Nul ii l'Iiomino bien cou vaincu travaux dû e u x qui l'ont précédé, capable 'i i-

qu'il doit attcii'lr••• >a récompense d'une autre nitigincr des lois, ferait preuve cri cela d'une 

vie, que lui importe qu'il soit, un peu plus ou iniuiensc ignorance doublée d'un orgueil in-

iiii j " u moins heureux sur cette terre -, ci croyable: encore ici 'donc.c'estù l'intclligcucc 

chose admirable, c'est que dans monde 

inéiue, cet homme ipii u'ni tend rien i!' - cette 

vie c-t encore de beaucimj) le plus heureux, 

l'ar qui ont été faite- les p'u> grandes choses 

d .n- le m.uni', si ce n'est par les lu un su •- d' -

dévouciiicnt. 

l/ii christianisme, fondé >ur cotte l"i, a 

changé la face du indiile ; que serait-ce donc 

>i la loi chrétienne était admise de tous et par 

ton- pratiqué". Que !' s boni mes sont aveugles 

de chercher ailleurs , , solution des problèmes 

I/obéissance aux luis, le respect de l'autorité 

t •! ' i n - iion-seuleiiient une uécessité, un de-

ur : m a i ~ e 'c- t e i i e o i e la seul,, garantie pour 

et à l'intelligence éclairée par la doctrine qu'il 

appartient, sinon exclusivcnierit de faire, du 

moins du diriger la législation. 

I! . . i donc bon que le* projets de loi s"ieiit 

COnilUS ii l'avance, examinés Ct discutés ; car il 

est plus facile de se passer d'une bonne loi que 

d'eu iilueudcr une mauvaise: pour la raison 

qu'au p nut de vue de la législation il n'y a ri- n 

• le plus délétère pour un peuple que i ' i t i s tab i -

lité des lois : les lois quo l'on change comme 

d'habit Unissent bientôt par ne plus inspirer d-.-

respect. 

T i i t e s ( . , . s notions, sans doute, sont bien 

éli i n iiitairés pour ceux qui ont fait db ces ques­

tions une étude particulière; mais nous sen-

bl vous u a luiette/. pis Utl potlVOtt' qui tons I 

.l'un.' manière finale; si au c i l ' l a in - uiili' -! 

bu ttez eh /. tous le droit d.- disputer la dit. beau 

•-"in de les t rai ter dan- nu genre fa-

[i ree qii". 'oiuiiie nous l ' avons dé jà 

up de c e - p r inc ipe - naî t ou ignorés 

tons. 

décit 

vous 

•m tion des lois, .pii est-ce qui fera terminer nu négligés ou attaqués; et il ùe faut pas idler 

I - contestations entre le.- homines ; car si vous chercher ailleurs que là la cause de ces Inn ri-

ave/, le droit de vous soii-traire à l'action de bli - choses doïlt OU entend parler, de cette in-

l'autorité quand elle s'excreô à l'cneoritro de quiétude, de ce malaise qui, quelquefois, >ur-

vos opinions ou de votre intérêt^ de quelle prend la société au sein des plus grands déve-

e r à e e vieilli - z-vo u- exiger de moi que j e me ! lôpp inonts' matériels: car la richesse privée ou 

soumet t • à c i t e mémo autorité quand elle sera pu' lique rièsitffit pas. pourfairérciioser un p u 

ex, née à v i r e profit ci contre mes intérêts:., rhouunc dans sa coursé, parce que l'hoiiiiiic 

lié- lors que la loi fait à tom les iiiêaucs cm- étant composé'd'une aine, d'une intelligence et 

i l i t ia i - : dès lors qu'elle ue vient pas léser les d'un corps, il résulte que ses besoins sont de 

droits acquis avant sa promulgation, la ! est trois ordres, de l'ordre moral, de l'ordre iutel-

ei risée juste et honnie 11 il e-t du devoir de tout lectùcl ct de l'ordre biatéricl. Nous continue-

bon citoyen de prêter son concours à sa mise à rôris; 

exécution. ( 'ela n' n lève pas le droit de dis­

cussion, ii'cinpèehe pa- de faire tous les efforts j 

possibles, dans lés bornes que prescrivent le 

J. C. T .v m 

1 I de l'autorité et l'ordre dan- la - o r a ' - l é - , 

pÔUI' change r cette lo i , qu i peut bien n 'ê t re p: 

n soi ce qu ' i l y a de mil ux. 

illoiisvigriiciii' C l t iusc l «le M o n t a i * . 

N'eus avons reçu dans nos journaux d'l'Eu­
rope l 'Oia i so l i funèbre de Mgr de Monta!-. 
m. i i i évé pie de Chartres, prononcée par Mgr 

pontife i|iu: ta iin.it vient de ravir à l'Eglise de 
D i e u , Il faudrait, jiour ce grand «ouvre, plus 'ie 
t imps i | i e lé l ié - . i s n'en I: i--centre lui et la tombe, 
et moins d'émotion et do larme-; 'pic n'en contien­
nent cri ce moment mon , retiret mes yeux 

L'Orateur, nprùs avoir parlé du nombre 
considérable d'ouvrag.s publié- pur le Saint 
Kveqlie, ajoute : 

M i-, duns ces compositions multipliées, n'y 
eut-il pas il,, fréquentes redites?—Des reditesI Je 
le crois bien, lis avaient osé; les malheureux, 
blasphémer contre l'unité de la nature divine, 
contre le mystère adorable des trois personnes, 
contre l'incarnation du Fils rte Dieii, Jésus-Christ, 
contre la ilocirine catholique tout entière: ils 
avaient osé cela, et leurs écrits restaient, et ils l'ai-
-lient toujours autorité dois la philosophie et 
ilàns les lettres. Kl après on pr< iiiïér cl un second 
cri d'efiroi, il eût f.llu rentrer dan- le sifflice ci 
>e taire! AH! quand oh a fait «In vieux Cat n un 
gr.oiil bouiino parce nue ce -éieileur perrévér.-':-.! 
conciliait imperturbablement tôiis scsuiscôurîs par 
un vote contre Cartilage, (.'ennemie de l'nncieune 
I t o m e , lilàmez, -i vous l'o-r/, Plininmc de IHiai, le 
poiitjféde .lé-iiv-i 'ini-i, sénateur de là Rome 
eln étieniie, d'avoir éénoni é l'i • pieté tant que le 
lioiilevard d.- rimjiiété n'a pas été détruit 

Mais ne péchu-t-il pas du moins par là forme'r 
—lin le lui « dit. et il y a bien répondu à diver­
ses reprises,—Dans iu-i de ces mémorables entre-

; liens île Dreux ijiic non- - ivo i- mot à mot. et où 
: le vieil évoque et !•• vieux roi usaient d'uriéliberté 

ié"iprotpi.-, celui-ci rivant entendu un pathétique 
exposé de- danger.- que la mauvaise education 
'l'ilor-, !i s,.ni,, limit i' puisse être quest i m :• i. 
l' is: il courir à li société, n'avait uns craint de dire 
nu préfet de la province: " L ' é v ê q n e a raison 
jmiir le f "ni, innlhcuri'itsetncnt iî est trop vif.il.iris 
la forme. " A quoi l'évé |U ! il.- répliquer aussitot : 
" Site, je suis heureux d'cuipOrtcr l'as-enlinient 

. de Votre Majesté ; je iii-, "a -i miment complet : 
cardans his questions «capitales d'où dépend Je 
salut de la te'igii.n <l dés etniire--. tout eit dans le 
fond et la firme n'est rien; C'est un det i l surle-
• jiiel le- adversaires se réservent toujour- d'inei-
dçntcr. Ni les ennemis do Votre M ij,esté ni ceux 
de la religion ne nous donneront jamais raison 
dans la formé .-in- les p ii::'s où ils ont résolu du 
nous coutester le fond. " 

Continuant toujours ;i développer le sujet 
; de la lutte ,1e Monseigneur de Montais e n t r e 

ie monopole universitaire, Mgr Pie parle du 
j succès qui a couronné cette guerre de géants : 
j « ' i l , mes l'i ères, est-ce que la'victoire a man­

qué :i notre valeureux soldat ': Il écrivait ceci 
; mix premiers jours de la lutte : " A ces hommes 
qui ne savent pas <)uc notre foi est m., trichiui* 
i/tit hrinëiif ' " ' i . " h' / . l a c ' - . j e leur dirai : Vous 

I courez trop vite à votre but, vous m- l'attein-
jè vous le prédis, 

passion pour ces multitudes d'esprits forts ou d'es­
prits faillies, quj crient à t.,m propos nu scandale, 
• t qui se montrent volontiers plus indulgents aux 
détracteurs de la religion qu'à ses défenseurs, il 
n'en ten: it aucun compte 

rùis après avoir riioutré dans la personne 
de celui que pleure l 'vglbc, l'athlète infati­
gable, l'éloquent panégyriste nous fait voir en 
lui l'homme bon et iiituab'e. 

" Ceux qui ne l'avaient connu qu'à distance, 
ceux nui ne l'avaient aperçu qu'à travers le pri.-;-
ine 'le .-a grande renommée, ne pouvaient assez 
exprimer leur étonnctnciil 'le sn merveilleuse ci n-
descend*neci de la fin i ï i é ' le -, s rapports. île in 
simplicité de ses habitudes, 'le' l'indulgence exces­
sive de .-ou eii'ur. Il iivuit de ces attentions, de 
ces prévenance-, il adressait de ces questions qui 
dénotent un intérêt profond et -im ér.-. N"o|:e 
poiitifeiiitdesiiinis.de \r:ii- i t lidèlés ami- -, ' t 
parmi ceux ou'il honora de ce nom. et auxquels il 
» lionne de - ui:ir' |iie- éclatantes de SOri alt'eitioii 
et dèson dévouement, il s'en est trouvé qui n'ap-

p:oleurieut pas à li croyance catholic. 
• i'une foi- il gagna à lli .u, par la réserve ct 
briété de -es entretiens eu matière ruligieu 
lioniiiie-' consiiiérabh -. 

Si nous m: ii"ii- trompons pas, Monsc 
l'ie était. il \ a quelques année-. chunoilH 
raiie du Chapitre •!'• Motitn'àt. 

l 'Ills 

_':icur 

ln.no-

vous siiecouibeleZ 
restera à Dieu, à 

Puisque l'autorité doit commander à l a s " - l ' i e . évoque de Poitiers, N e pouvant repi 

eiété, il résulte néee-sa i le t i l i t i l . i l l é v i l a b k i l l ' t l ' . 

lu 

• (ii eile doit être exercée par un tiè- petit nom­

bre : ceci ne s uiffre pas de 1 (Tictilté ; puisque 

le grand nombre in- peut pas commander et le 

petit nuiibre obéir. 

L'autorité peut être considérée dans |, s. 

diverses forme.- qu'elle affecte et dan- la 

source qui la produit : dans les formes 

qu.ellc affecte l'autorité ordonne, «<V 

et exécute, d' - là les pouvoirs lég is la t i f s , 

judiciaires et exécutifs. Les lois obligent tout 

le mou le, même et avant tous, ceux qui mi: mis­

sion de les promulguer, elles règlent les rapports 

des citoyens entre eux. différent suivanl les 

luire i n entier ce remarquable morceau d'élo­
quence saeiéé, nous eu donnons au moinsquel-
qiu - extraits à ims lecteurs. Un doit se rap­
peler en li-ant ces ligne», la vigoureuse lutte 
q u e soutint contre Louis Philippe. Mgr de 
Montais relativement à la liberté de l'enseigne­
ment. 

Messcigncurs, 
'• I . mer Atliana-c, c'est louer la vertu." ou 

plutôt c'est louer le courage, ce glorieux syno-
nviue de la vertu: Athaiumium hiitihiiin virtutcin 
liiiuîalm. Ainsi débutait saint Grégoire dé N izianzv 
précliant l'éloge de l'invincible é.vêfjuo d'Alexan­
drie, ilu défenseur Intrépide de la ili\i:iité du 
\ ' rlie incarné. Vous ne sauriez attendre aujoiir-
'i'iuii île moi. lues Frères, un discours long et 
apprêté, oui fasse passer SOUS vos yeux tontes les 
actions éclatantes et tous les mérites diver.- du 

idle/. . 
dans le combat, et la victoire 

j Jésus-Christ et à son Eglise." 
I . i France est le pays île la bravoure et 'I 

franchise. Aussi,".les adversaires mêmes «lu Pon­
tile ont-ils plus li'iine'foi- rindu justice à la loyau­
té de -es attaques, à la droiture de son ciimctère, 
à la pureté de -es iat niions, F.n vrai gentil­
homme français, il ne s'adressait pas au faible, i! 
allflii droit an fort. Voulant attaquer l'impérieuse 
doniinalrice de ce Siècle, la prr&ir, il se mosiirers 

: du premiîr coup avci: la colosse de la publicité 
: politique et littéraire : it. disons-le, celui-ci salira 

trouver aussi pour cette lutte des annus souvent 
courtoises. Le Pontife ne croyait pas nue les 

• combats religieux dussent être engagés à liùis-
: clos, et se t riiiiuer à 'les correspondances et à 
, ôes né,'i>ci iti ms cnt ' i rées ilatis les archivés des 

ministères et des êvéchés, ou dans les tiroirs des 
• écrivains et dans les colle lions d'autographes des 
! curieux. Ces feux croisés i'éeritures secrètes lui 
semblaient en pure peu -. H n'avait île goût qiie 

. pour les b:.t..iil>s à ciçl ouvert et ell pleine eampa-
; une. 

î t lons t r fKMe î i r l ' a c l i '-. 

Non- prcDCins des coloun. s du Jonrnol •(•: 
Qtlifivr l'extrait suivant du .l/ '.woy/.r>/« I /o/ / ' : 

'• Mgr Taché, originaire .du C mail,-!, évêque de 
S .iut-lè'iiif •,..-, ilans les contrées froides et sau­
vages de l'Aniériijue séptéiitriorialc, vient d'être 
choisi pur les cou-, i's centraux de l'tEtivrc «le la 
f?ropagation ' le la Foi, pour ranimer ce l le oeuvre 
et la fonder, au besoin, dans les principales villes 
•ie France. 

" Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 
que e t intéressant et pieux missionnaire, arrivé 
hier à Montpellier, prêchera dans l 'église de 
Notre-1> u.- e demain mercredi, à ,-ix heures et 
derme du soir. Il ne sera point f i t de quête à 
l'occasion de cette prédication. M g r Taché se 
contentera do recommander l'œuvre des Missions 
par les ùétai's aussi curieux qu'e liriants qu'il doit 
donner sur le diocèse de aaiut-Honiface, dont 
l'étendue peut être comiiaréc, sans exagération, à 
la moit ié de celle de f Europe. 

' ' L e s qualités qui ornent -i l i e n l'esprit ct.lo 
coeur de ce jeune prélat, âgé seulement de trente-
trois ans. et iiémuioins éyéqiic depuis cinq ans, 
lui a-suiviit d'avance toutes les'sympathies, tics 
linbitnntsde M iiitjielliér, et leur concours empressé 
à l ' i e i iMe Je à -i populaire parmi eux. dont il 
vient leur faite mieux sentir encore toute l'impor­
tance." 

<>!! nous 

ïer : 

N o t i-. -1 » i ni' '-le-1-i -s.- le 

'pionpi i 

cl 
ne fut 

•• I.'i x-vot.i envoyé I>ar S. M. l'Empereur à 
N itre-llame-ile-I .iesse ( Notre-Dame-de-Jeie) . ce 
Pèlerinage, du roUdt Franee, comme rappellent 
nos vieux ailleurs, nous louri.it l'occasion ,1e vous 
adresser quelques mots sur ce célèbre pèlerinage; 

•• Trois Chevaliers : de Stdnt-Jcan-de-Jérnsaleni, 
faits prisonniers par les Turcs, convertirent à 'a 
foi la tille .lu Soudan do Caire. Protégés par ur.c 
image miraculeuse Je Marie, il- s'échappent avec 
la prince—c et -ont transportés en France, près 
le I. ur château Je Marchais. La sainte iinnge -o 

choisit pour dimeure remplacement de l'cglL-o 
lictùcllu Je Notn-I lame-Je l . ies-e . Les cheva­
liers y eontruiseni une cliàpille (118-1) qui bien­
tôt attire une foule immense Je ; èVries par les 
innombrables miracles qui s'y opèrent clinqi o 
jour, lies . ités entières s'y transportent en pn -
cession "ii v liivoieut leurs députés chargés d'ex-

siit avi aussi peu Je bruit et autant, de .régit- quart, observant avec anxiété le- luini 
larite qu'à boni .l'un vais-eau de gûorroj et qui étineelaieutsureotte plage bien connue, quo 
tout le monde ne larda pi- .J sentir, et ii r.-. j 'avais quittée avec peu d'ospoir de jamais la 
" ' tn i i i i ie ouvertement ou tacitement, qu'eu revoir Tandis que j'avais ainsi les yeux 
cas de tempête ou de quelque autre péril Je fixés dan- la direction de la terre, une lueur 
nier, on pouvait avoir pleine cmiliancu dans brillante et rougcfitre so projeta tout à coup 
1 habilotc et l'énergie du capitaine Stai key. sur le- sombres values ; et. m'étaut retourné 

lleiiivu-oin ait, le temps continua de se viv.iu ut. j> vis que cette lueur était proJui'e 
maintenir tin beau ; mais là brise était molle pu - un jot de lluunie qui s'élançait de la 
et. variable, do sorte qu'après avoir iipcrçu les grande éooutillc;, quo deux matelot- venaient 

mont,iiçnes bleuâtres do. lu Jamaïque, ilsopassa d'cntr'.ouvrir, j e no'sais pan - quelle raison, 
plusieurs jours sans que la distance (pli uoilS Pans l'état de faiblesse physique OÙ j'étais 
n séparait parût diminuer d'une manière sen- encore, h terreur de ce spectacle,—ear l'idée 

-ible. I'jiilin, lo vein recominença à nonillVr des barils de poudre fljui se trouviiicnl à b o l 
lu nord-ouest avec plus Je formaté, etnaus se piésenUt aussitôt à ninn esprit,—ni'élourdit 

nous rapprochiltncs pou à peu du cap Moriiut. oouiplétemont peu luit quelques instants, et -i 
Nous lo dépassâmes ct donnâmes dans la baie, je ne m'étais cramponné iiistinoiivouient au 
vers Jeux heures du mutin; N o n 
Joue au terme de notre t raver -é" . 

grand soulagement pour tous les passagers du 
salon,—-soulagement bien supérieur au plai­
sir qu ' on ép rouve ordinairement, lorsqu 'on 

n'e-t pas marin, à ê t re délivré Je l'ennui d'un 
eu ip r i - i n i i ' i n e i i t à bord d'un navire, il y 
avait dans la conduite do tout le inonde une 
géue , u;i ' r é - i v e ex t r é i i i c n i i i t désagréables, 

Lo capi ta ine faisait les honneurs de la table 
avec uno civilité g l a c i a l e l . i cou versa lion, 

touchions plat-bord, je serais tombé de mon long sur le 
Ce fut un ; polit. Des eri< violent- de : '• Au Feu ! au 

t'en ! " le cri le plus effrayant que l'on puisse 
•ut ndreeii nier, vinrent -c mêler au hour-

d einent vertigineux auquel mon cerveau 
était en proie, et je conservai tout ju-te assez 
Je e mu li-s.mce pour distinguer, au milieu dos 
uinijv iili'llts précipites qui avaient lieu sur le 
p m: et des exclamations; tumultueuses de l'é-
quipigè, la forme athlétique et nerveuse du 
capitaine, qui bondit Je l'escalier .-ur le pont 

m pouvait lui donner ce nom, se b m i i i i et, avant d une voix tonnante commandé le 
habituelle mont à un échange de monosyllabes 
et nous éprouvâmes tous une véritable satis-

silence. donna iiunié.li.iteni.'nt l'ordre de re­
former l'écoutille entlanimée. Il prêta lui-

faction à l'idée d'avoir fait notre dernier repas j iiiêinu la main à cette manoeuvré, prompte-
à bord du Neptune.. A u moment où u tus 1 nient exécutée puis il disparut par le gaillard 
doublâmes le cap Murant, tous les passagers d'a\ int. Les deux ou trois minutes que du | 

! étaient couchés, excepté moi, et un quart 1 ra .son absence,—co ne fut pas davantage,— 
«l'heurei «près le capitaine Starkey descendit j nous punirentautant d'heures ; ot telle était 

. dans sa chambre, pour mettre quelques pu- la conviction du chncun quo notre salut dé-
piers en règle, du ni oins c'est co quo jo orus ! p in 1 ait . •n'ioremont do son .ingénient et do 
coinprendre. J'étais, pour mun compte, trop | si vigu sur, qu'il no fut pas prononcé une pit- j 
excité pour songer à dormir, ot je e.uitiuiui à , role, ni, je crois, fait un mouvement, jusqu'à 

| arpenter le print dans toute sa longueur, avec j ce qu'il reparut, déjà brtVé- ot noiroi par lo fou, j 
i Hawkins, lo second, qui so trouvait a W s do ! et traînant après lui quelque chose qui avait | 

| l'apparence d'un corps mort. Il jota ce far-
! d'au -ur lo | i - i t i t . et. se dirigeant vivement 

ver- llawkins, i| lui dit, d'une voix basse et 
: précipitée, uni- IISSOZ huit eep.il la.it p.nirqiie 

je pusse l'entendre : 
—Courez en bas. éveillez les passagers et 

i app irtczrtuoi mes pistolets qui sont dans Tar­
in <ire de la chambre. Alerte '. il y va de no­
tre existence à tous ! 

Puis, se toiirnau: vers les matelots émus, 
mais attentifs : 

— Vous savez, mes amis, leur dit-il d'un ton 
bref et ferme, que jamais, et pair quoi que ce 
soit, j e ne voudrais vous tromper. Faites 
d en' attention à ce que je vais vous dire 
Ce'te brute d'ivrogne,—j'est le dome-tique 
du l ient 'Hint Argil-Il a-,— i mis le feu avee 
si chun.lello aux spiritueux qu'il volait, et lu 
ei le c-t à cet te heure un • musse de feu qu'il 
serait impossible d'éteindre. 

A ces mots, les matelots poussèrent un hur-
h ni lit de rage ot de terivur. ct s • précipitè­
rent instinctivement vers les embarcations : 
m lis la voix impérieuse du capitaine les ar­
rêta tout court : 

—Voulez vous bien in'écoutcr ' s'éeri i-t-il. 
L i précipitation et lo désordre nuis perdront 
ton- ; nuis, avec du courage et du sang-froid, 
ton! le m ni • sera sauvé avant que les flammes 
aient pu gagner la pondre, V.t souvenez-vous. 
ltjouta-t-il en prenant ses pistolet- des mains 
de llnvkins et en aiunnt un, souvenez-vous 
que j'enveii.ii une bille dans la tête du premier 
oui désobéira à nies ordres, et je m nique rare­
ment mon but. Ainsi donc à l'ouvrage ! j 
ferme et avec ousçmblo I 

Ce fut une chose merveilleuse qr. i l'effet 
pro luit sur l'équipage par l'attitudo du capi­
taine et ses paroles pleines de c uilî inee. d'au-
d i e et d'autorité. L'espoeo do.panique qui 
s'était emparée île ces hommes fit place tout à 
coup à uuo résolution énergiqûo, ci, dans un 

espace de temps incroyablement court, les em­
barcations furent à l'eau. 

—C'est bien, mes braves garçons ! nous 
avons tout le temps nécessaire, j e vous le répète; 
Q u a t r e d'entre vous,—et il les désigna,—vont 
re.-ter avec moi. Que trois autres sautent 
dans chacune des grandes chaloupes, deux 
dans la petite, et qu'on les amène toutes à 
trib a l . Kile- couleraient si tout le inonde s'y 

, jetait pê'e-niêle, ci nous n > pourrons maintenir 
qil une seule échelle libre." 

Cep n lui - les ptss.igers so précipitaient sur 
le p mi, à demi vêtus et J .n-un état d'inex­
primable terreur, car tous savaient qu' i l y 
avait una grande quantité do pondre à bord. 
A peina lescnibaroutious eu.cut-elles accosté 
lu muraille do tribord, l u plu- rapprochée de 
terre, que les h mimes, bl.uies et noirs m lis-
tin teui ut. se poussèrent avec un empresse­
ment frénétique ou avait des femmes et d s 
onfants, san- s'inquiéter, en app i n n é e , de 
savoir qui ils sacrifiaient, pourvu qu'ils pus­
sent eu \ inèm's trouver dans les cuibimitions 
un abri contre le v ilcàn entlainmé qui mugis-
sait - ois leurs pieds. Aidé des quu're vigou­
reux m u in- qu'il avait choisis à cet effet, le 
capitaine Sturkcy les rop aissa briis<pieiuent. 

— Arr iè re! arrière! s'écriu-t-il ; il nous 
faut de l'ordre ici : les fouîmes d'abord ct les 
enfiilits, puis les vieillards. Faites passer lu 
senora Arguelhis ; puis mademoisolle sa fille : 
vivement ! 

Au intiment où on allait enlever pour la 
descendre dans la chaloupe, doua Antoilia, 
plus morte que vive, un nouveau jet de flam­
me s'élança par la grande éeoutillo avec le ru-
gtssoiuont d'une explosion : un cri tumul­
tueux s'éleva de la foule des passagers épou­
vantés, et, voulant tous atteindre l'échelle, 

A . 15. S. 

(Traduit dt l'anglaù. Erlraii du ilutlc dt» famillt.i.( 
(A continuer.) 
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rot». Biurgw, Dieppe, Gisors, Chibly, l l . i u -
m > it, A nie.i-, L i d . i , O i l lis, U i S tlss >:i>, Me-
gie.'Js, Suat-ti ijuu! •, 0 i .n . ' io . i-, i ' i r i - , ! . i tors, 
N » . - ) . i , M i u . , U i i k . i . - . cfc?., etc., Iutu.it do m i-
c lid :j.aoo dins Ion ImpiwantyS uii.'iife.-iui.ms do 
leur roi muiltU'incc* 

• • I , - . :t • it catx riokrinxjrjs da C h a r l e s V I . 
C n r . - Vi l . I -1 ii- XI . 1'i.uv,• .U 1er, Il.-ari I I , 
C i . . -.- IX, i. > ii • X I I I . I. mi- X I V . qui (rois Com 
vi» it liu liili •." » • i IVj it i eue > t ine aux pie1- du 
Xtt .e-D.e . •• I.-L5.•*».•. lui .ne.vue-eut lo glorious 
titrb d e Pi'tri : tgt de* roit de F;i i-t. 

à- .-À DitfU, lo chimin d.> Liesse ç.U loin 
d'être i i • >.i tu .i ! i ;:c lé rati •:» prôï • >t •• N iguc .v 
o i M r . - , ii i.- vi lo c i l i ée . - est loo.mnle. proclain bit 
M -i •. c i ; •-• ; si co iservatf >.i bt do s.t joie, N i-
giti .-j d'i; a -tees. j>rc!itt< sa:it voauslui conticr lo 
bp n. is ; .!.• lours ;>eu>! : s ; of bientôt (qu'elle son 
^.-i i {• alors laj i > ifiUU '1 • M ii I.-! I la v,.ix 
v o i é v : dû s : ve> .eue des «outres dira à notre 
bi ue pontile: Prone* ee iU...!é.ue. allez le de-

•.- v i e le :'r j it migrate da t' :llo qui fait la jido 
de Ii Franco, la joie <fa tout Isi„ë'. 

" L'hast .ire ' • N tre-Dini^dé-LiàSsa est t:o» 
intéressa ii •. c'est u io vèriùblc é,n»;!i;.'. Aux 
hoin nés sede-ux nous conseillerons colle «|uï a ôto 
r.>u i j - c : i>ir M. Vi'Jctto, grand archi.nacrO do 
] . i j . : , bu. "—( L'ttîttfk.) 

ï . ' . ' î ; - . u t ' i?: i E ' » .ni .-j i i . ' . 

Hier. Ill) p e u :tJ»rî-i il. ux heures, S >!. Iï-«ri. 

neue lo M lira était appela à présider un; de.» 
plu- n imbreus s .--.»- 'uiblces publiques que 
ii mi- « y u- e u e s Q u é b e c ; M . lo Gryflur ilo 11 
C.îé âg .SS rit 0 •nui : Socréltire. 

M. II! I». ' M l i i i l , i- nu 110 IVé-id- !.t, a p é -
avoir ai in "ii é i|U • 1 •• but, p liir lequel CCtto as- . 
seuiVée avait été C onvo que •. vlM.il de pn n lrc < n 
tonddiT.it:>>!! un • décision réet-n'e du C m - ' l 
de Vii lo de Québec relative au Ch min do For 
d o i i lîivc Nur . l . d >tnt,i lecture >Ls n'- iluti n-
ad.>ptôo.s pir l.i Munici|ulilé. 

M. Ko.i liu.vl. inc-iubro du IVirloiucnt ji^ur 
le Comte do Quebec, propo.'Si ensuite la pro-
m i'TO iv->iutii>u >|it • n >;is av publiée mardi. 
0o ui>n-i.ur en |>ri: o.-oi-imi do >liro ipie li 
C' to d«« Québ.'o ti avait pal as^oz fait ûsàgo tb' 
s M p r > ; > r s r.--->iirv ; el!o avait era «juo l i j 
p>liti'[U • lui donnerait lo chimin'de, for, un i - ; 
dllj s'apercevait i|ii'elle >'ér.ii! trmnpôe. Kllel 
avait cru l'obtenir au m<nttn't nîi lo O-rin I 
Trur." recevait uii>- nonvelio garantie «le £Q 10-
0 >Ù ; elle avait éû la inCllI.' çonlt II .-C, «jtliud ; 
l 'Âese (1û avoe ses 4,110.0,001) d'.ier>>> do 

tsrro"iiviiit Orô sinctinahi! pir h l..'-.j>-!atiir• 
M ti.< ell.; v.»y,it bien *<|tt«t cet Acte est d'une j 
exooiition tr.;. di:li.-i! • et n ' peut p i< d'tin - i 
m Çiicmiii Je l-'or do !.i 1! ve N'iirU uu • part 
djs 4,000.00J d'acres, >i tlcfrri •fii-,i..V. 

M; Kv.«:itui-el aj'Mita iju'il lits p iri lit j im 
nind p »ur j ;tor du déo ui.-i, ' *in stit <! ini la p > 
pulatioii. in lis :!ii catitrairç piur en^i. : r 
ch icun à r-.î >n'«l'r d'iïfT'.!.- eu f.ivenr de c • 
g r t t i îi; enTr->-is •. M; Eviutûrel espliipia 
ca - a i t ' ! . i <* i t'ond-i d'ciupruti: intintcip.il. . 
et 6t v>>ir l'avantage <|u'il v i p>ur Q,tébo 
2k cû faire as 1^0. '.' i.>r> do.l tJûioa do.'i t ' > ; : i -
d i s , J:t il, u -us cura -s à payer un uiîllinn et ; 
demi mie lus II i it I" màdioii.'* devaient à lour^ j 
créiii i >rs, et «i u >tn n • np liât >W ' ' \ pr ili-
torde la.loi .Ai l'ciiprutit inunictpd, il p mr-
n i t n >us arriver quebjii" j >ur f|û>3 l'Uuiou j 
8 raît di-s ••ite. et nous aur ou- eticore à pay r 
I.i m litiéd'uu iH'UVeui million et demie. I . i 
Corporation de Quêbso a m'titré par sa déei-
siou une gr.ni le ûiiorgie, Lu eitiij'éns d «vtjht 
11 sac >n 1 r. >-t c'est dans cette vu • qu • les mar­
ch m U As Qi.•!>••. 'pii tr >p s'iuvi nt se tiennent 
:'i l'étsirt, soat ici en grand noiubro et son! 
prêt, à appuyer lu (J'irparati m i jûint ï t l i 
Dirootioti il'.i CU : mi n >lo Per de la U'.ve X i r l . . 
cille - i i i r i t . i i r o .«m devoir, et si le ccintr.icteur 
ne voulait p u >• inottre à l'fcûvrb apre» 1 -
f l f o - t * gônéfeus fitt< pir l i cité >l- t j n ' h - . j • 
fitriis lo premier à d i re tiû'il faut lui oter sou . 
c i a T a r . 

M. I I . J. N" n i . in ir inn I i t nucicii préM-
d n'. "lu 11.tr«-m «lo Commerce, s t e o a d i cette 
première reiolûtion. et dit qu'après cb nuj M. 
Ëotnturel vomil d 'ann >nj;r, il n'avait rien 
autre c!i >sj à dirt* que d'eiiiployer toutea n <• 
raiourccs à coûstruirc le chemin de for. 

M I*. Huit , membre du Parlement p w lo, 
coaito d • l'h îrlev.ii»:, so déclara ensuite favo­
rable à l i m >i 'ii - • tiiiiso pir AI. Kv.inîurei : 
il exh >rta l'a<-.mSié.- â éîrc untniltlO, afi'i 
a'adopter ( |U)l<|aj luonire propre u f i i io con-' 

^rrr:> i.. ..... 'jr— 

F E U I L L / E T t ) \ " 

Dti C o m m e r c e <•* »Jc î i i x ( r ] c , 

P o u r .':•< I i o m m p s c r a i T a l r c s , 

V i . s ; ; ; ; I>.M>. I.I.S î u . - . i r . 

Monlriul. 

N o . '2.j0.'.—Itostrell C<>r.'0 contre Niuh 
Shaw, un lut de terre dun la vill,> de Mrthf-
ré il, avec uni- >u ; vendu nu bureau du shérif 
la l<i m ir.-s à 10 heure- ; denicri payables le ; 
'2-'i mars. 

N i. 095,—Franc .i , Fouohor contre Amahle 
Piquette, ua i"t de terre >hni- la piroisso de 
St. Jacques du l'Achigan, avec b & t i s » ; 
voulu dm- li m.'- n • paroisse lo 16 mars à 1<» 
heur.'.- ; d'-niors payablo.1 le 30 mir-. 

N i.'J 1)»"!. — Honora. Mullin< contre Maurice ;  

Murphy, un lo! de terro dans Montrûd av e 
•I m lisons es l>>is; vendu au bureau du shérif 
lo l ' i mirs à 11 heures; deniers payables le 
27 ni irs 

N i . l lô l .—Marguer i teChire tcont re Louis 
Cauiiiieiu, deux eihplacctncnts dtn^ lu paroisse 
Ai >S'. Liuroui ovec une maisan en b>is; l'u-
mifritit l'un au'n: m ircjail >l : terre nitué 'laii^ 
1 uièiu? paroisse, sans tiucuna bâtis^o ; vendu 
ù la parte da l'é'gliso «le St. Liuronl le 16 inars 
ù 10 h îuros ; il miers payabl< h lo 1 » mars-

X i . 1129.—Isidore Rayer contre Aloxis 
Fl ury, une t.-ne dins lu paroisse .St. Isidore 
av:o iino m lisnn et autres bitissas; vendu à 
a .n >rto do l'église >1>, St. I-id'>r.-, le 16 inar.-

L Kl heures; deniers payables !>: 30 unrs, 
\ n . 1OG'».—John Sangs (or contre John 

Ilopp^r, un lot di' terre ilm< la canton (loi 
lliuchJuUoukv M/vo -h ui ititj indiviao d'uuoi 

stniiri) le ohemiu "I • fer, à fiiro romanter Q.ié 
bec .m imii^ qu'il doit (veiip. r. •• il fuit >l 'ii-'. 
aj'iiita-t-il, socon 1er l i Corporation; nuis il 
faut au-si tin octroi do terres, et j e "lirai IUOUIC, 
tant jb crois cet ">o:r>>i nécessaire, o'... /• •/•'.; </o 
.'u U ne faut donc voter les £.100,000 
qu'.'i la condition quo le Parlement nec irdc uu 
niillion d'acres <l- lorro. " 

M. 11.:>>t proposa Ca conseVpicneo d'ajouter 
lopi-tivii" suivant à la première résolution : 

•• Pourvu t lût 'fus qu.\ dans lo cas où l'octr 'i 
spô ial do terres demandé nar la soconile résolu-
t:>i no serait pas accordé, l i porporatipn soit 
o ' i ' i ié- . nviiut d'employer la "lit! somme de 
£l i i,O00, do consulter les cic >yoiis do Québec sur 
l'opportunité do l'ail Celle déjl 11,0," 

M. l i . II. Siiuird. inairhitl I et tu 'inbro du 
Parlement pour la Cité de Québo?, prit alors 
ia parole ]»'>ur expliquer à >l. lUi'>: que la 
Corporation avait eu ,'>in d'imposer, parses 
résolutions, "les conditions à la Compagnie du 
<"u min de Fer, et il ajouta qu'Unies croyàii 
bien suffisantes, puisqu'elles forceraient la 
Compagnie à dép snwr it i00,000, tan lis qtiu la 
C»rp ration ne lui m paierait qu • C. lO.OOi). 
Il tei min i eu exhortant l'avioiublée i ' i v uu i-
uiuio, parce quo l'uiuûimité est uôoossaire au 
-ne. è- de l'cutropi in1. 

M. T. C. l.-.v. mirehand et niombre du Uu 
i ' ;.n d • t'oniaicic ', M l e . é , | i à M. S. m r i . et 
.lit qu'il éta t t. nr.- do laisser là la politique 
pour s'occuper iiiitquïtncut du ch min de ter. 
Iii . palitiquc, selon lui, a retardé cette entre-
prL<c; il faut nujmrd'li'ûi mnuirvr ]>ir n i r e 
lin luiuiitéqû • nous avons fait trêve à u >, luttes, 
p >ur nous réunir dius un ;errm I intérêt publie. 
Adopter î'ani u ! meut serait retarder lu eli •-
m u do fer. V u MI. les i^iîld.OOO comiio la 
Corporation lo >i n i . n l " . Né cnilgn uis | is 
i. n plus l e s nniélioratioiis à la Pointe l . v i . 
lî.nkeiilie.iil n'a pas nui .'i Liverpool, Ilrooklin 
n'a pis uui à N - w - V o r k : la Pointc-lÂ-yi n • 

nuira pis à Québec. Laissons faire la P>>i:it,--
l .évi. et construisons notre chemin : il donnera 
plus d'étendue et d'importanco à la Cité de 
Q ié!.ce. 

M. .Sim ira ropreud la parole pour demander 
.'. M. l i a 't de vouloir bien retirer son am n le 
ni -nt, pour ne p is nuire à l'entreprise. "Qu int 
à m à. dit il, j e serais [>réf. , i on le désire, à 
:u li ;r à dbm 1:1 1er un • ai le ,péei;de eu faveur 
lu Chemin de Fér de la II vo Xe.-d, et ii ré ,i-

gaer si j e no réussi., pas," 

M C. Al icyn. membre du Parlement pour 
la Cité de Qnéboo, crut inutile et iiicuiè ifcui-
g roux d'ajouter un prnçîïi» à la m/iti 'ti prin-
'•::>'.!•. l . i résolnti m du Conseil est !>! u -n!'-
ii"i ' i t>. elle impose à la Compignic d - ç >:; !i-
li >ns qui sont i n b a i l né gir.mtie. Il ajouta 
qtt'tl ferait tour en lui pour obtenir un-e aide 
'.:i faveur du chemin do fer. niais i l ne ptmvait 
pis dire qu'il fût prêt à renverser le Couvorns-
ment* *i mom; que le- ministres no m mtrâ-scut 
d : la m invaisc volonté. Ft comment pour­
rai, ir.-ils en montrer, si lés députaés'tlos Dis­
tricts de Québee ot des Trois-Riviôres smit 
•m iti'uic.s à deniandar uu i a i le véi itab'c ? 
Selon lui. l 'Acte <! • l$5G est un " . I '• -ur 
piijt-'rr.'' et n - p ur.Ta être mis à effet avant 
plusieurs années, si t o u t e f o i s les circonstatiVcs 
- un fii-i favorables. Il conseille donc aux 
Citoyeus <ie Québec de laisser là. pour le ino­
uï u - . l 'Aide do 1856. b t do s'oceuper >-s-
clu-ircmeiit du Chun'n do Fer de la Hire 
X > • !. Aussi croit-il sincèrement qu'après une 
léiii >n-tration aû-wi solennelle et uu voté aussi 

libéral, le chemin tic fer. *r.ra ltù:n(ôl '<"•• 
/"'' l'é.v*. 

I . - M lire demanda alors si l'aurai d. an.-nt dû 
Mi Uu 't était ses i !.'•. et p:rs mno, û • ~ ' pré; 
.- n ' .n: p mr le faire, h m uion pria - i p l e fut 
a lop'ée .à l'un illimité et an milieu ile.S plu'f 
grands iipplaa lissoments. M . Ilûot demanda 
ensuite et obtint sans difficulté la perniissioii 
do retirer son amen lemctit, disant qu'il faisait 
'• ott • déni ircli». alin qu'il ne lut pis dit que 
I • Cit y n . île Québec no sont jus unanimes 
au sujet dû Chemin do F T de l i II ve X •:• I. 

Après c -la, M. S i m i l i proposa la seconda 
résolution que u u, avons ,i,'j;, publiée et qui 
f n sect n lée par M. James Gibb, m ireli m i. et 
prési lent do la li an pi- de Québec M, Sihiard 
li à e. ' fe i.eei-ioti i|iic|i|il>'< relu irqUO* -lir les 
il.fT.'r.-iit.'-i [th ••>.-•> p:ir I—>|iit-!U.-.-> 11 question du 
chemin do for avait pavé. •• itiiran: lu Ses­

sion de 18'iti, dit-il, quckiuos députés in-is-
i6ro.il iiupVc., des ministres pour assarer au 
Chemin de Fer do la Ilivo Nord un octroi do 
terres, et co fut sur leurs instances quo fut 
passé l 'Acte <|iii renferma le projet, bon en lui-
même, du chcuiiu de for du IJIIC Huron à 
Québec .-i la promesse de 4,000,000 d'acres de 
terre en favour de la compagnie qui ••on truira 
ce chcuiiu. Cf . ' . j i ' i fui acceptée comme un 
jiis-alior et para qu' iie coinuerait un prin­
cipe avantageux, celui "les octrois do terre en 

faveur des chemins de 1er On voit bien 
oit iiird'hui que c'était un pis-aller, et c'est 
pour ob ten i r qiblquc chose de plûâ favorable 
quo j • propose e.-tte seconde résolution. 

M. Sitnard nj mt.i qu ' i l fallait emprunter au 
foûds d'ouiprunt mûuieipil Au llis-Cunada 
avec la même ardeur que les Haut-Canadien, 
oui m n : ré de leur vote ù profiter >io la loi 
qui règle'leur fonds d'ouiprunt municipal, et 
démailler a u „ i avec leur én.Tgic une aide, 
p u e - " p i e nous y avons droit, parce quo nous 

I en avons besoin, parce que les sacrifices que 
u ins faisons doivent nous l'obtenir. 

M. llliodcs, membre du Parlemciit pour le 
comté do Méguntic,appuya laimai' n proposée 
pur M. Sound. IJC Chemin do Fer do la Itivo 
X ni "l'est, à sau avis, qu'nu prolougonieiii ou 
nue p i n i e dugr.lll 1 l é - e a u d e çllCUIttlS "le l'ei do 

la province. Il a t rava i l lé pour te Grand Tronc, 
' i-t il c.-i p i é : à t ravai l ler tiour lo Chemin do 

Fer de la Hive X >rd ; ear il faut rendre justice 
à cette partie du pays situés4 en t re Quels c et 
M uitréul sûr la r ive gauche du St. Laurent ! 
D'ailleurs > e , électeurs du comté do Mégantic 
lui ont i t i ï . lorsqu'il est allé les v o i r récem-
m nt, qu'ils l'autorisaient à "1 mner ,>>n appui 
;à toute mo-itro pa r l ea i en ' a i io >pii ,er . i i t > n fi-
veiir du t'h inn do Fer do la llivb X ' i d . 
Aussi cspèrc-t-il qu'il n'y aura à Québec 
qu'une seule voix <n faveur d'iiue i i i -ure 
comme celle-ci, / « < w iju'tHé r-it d'un iulirtl 

ijitiital tl imti'oiiiil. 

M. lé Maire mit celle mot ion aux v o i x et 
e l l e fut ad'ptéc c o m m e la première à l'unani­
mité et ;.u milieu des applaudissements. 

M, Alley n, ic nudéptr M. G. Joly. ancien 
président de la I)irectiqn du Chemin de For.de  
la Kive Xord, proposa alors la tr-.iisièmc ré- <-
lution qui suit : 

•• Qiio cette nsscaiWéi' espère quo les Mutiivi-
pa'itos du 15a—C ui'i'i'i. iiitorcS.-oes à In constnic-
ii >:i '.u t' loini'i dé Ferde la Kivo Xord. sulvrout 
l'cxômple doni é par la (' Tponuion >et par lés lia-
'• i iui ts de boité de Québec, et, en prenant des 
actions dans le Raids oa>-itit "i>- la Comjiagnie, 
profiteront do la l"i qui rè;Ia le fonds d'emprunt 
muai ijiàl dû lias-Canada. " 

C i t e motion fui aussi adoptée nnnnimcmcut. 
Api'è» quoi, <ur motion do M. G; Mil l , mar-
"h m I >-t C m -eill. r de Vil le , secondé par M. 
T. C in T e h ' i i 1 et membre du Bureau de 
Co. i i i i ie r . " . M . le Maire fut reniplaeé au fau­
teuil pir M. Simard, des remerctuients 
fui n" votés à M. le Pr. Morrin pour l'itnpar-
tialilo qu'i l ava i t montrée en présidant cet te 
assommée. Ft les citoyoïis se s-iut dispersés 
a prof avoir brié trois'fois vivat on favour d u 
Ch inin de Fer de la Itivo Xord. 

IIKCTOK ! . . I . A M I K V I X . 

u i i r n a l i<> l»»3'S. 

Xous accusons réception de l'exccll"ai! article 
il i / ' • • / • à notre adri . Cet article dont 
ti u• nous plaisons à r : un.irre It ncxlemtion 
et lo b>n isj'rit, recevra de non. It con-
.-idéri'ioit quo mérite tout ci' qui est sérieux 
er bien dit-té. Nous difl'éroiis d'opinion liVée 
le l'oy* -ur l i question «pic nous f-rmulon-
ainsi : D- !•' wtigùtn ilau* .••'.« rtipirirU lu 
. . y \USq\t: •'" nj,',. X i u s in tt"ii- donc 
l'article «lu /'••.'/< de i-6:é pour le relire, le mé­
diter > t y r. p' n Ire d'ici à qu lqucs jours. Si 
nous don n >n.i à la question «lui- lu formule 
que nous ad ptons ioi uno portée plu, I • r^-: 
>;ii • celle qu'offrait d'abord In question en déb it 
entre le /'".'/•< o t nôùsj ë'esl que tout se lie du 
» tinin 't à la l ' i -e dans le systèmo social ; nuis 
traiterons spécialement et concurromm -nt du 

jiiiirnulUm: :,iiii3 lo point de vue religieux. 

J. C . T. 

niii-f'n. moulin à-eieret mitre, b&(isses; venin 
ail bureau du -liéiif le "28 avril ;'i P> heures; 
deniers payables le 1er de mai prochain. 

X i. 1086 .—l ' im Sangster onntre Allan 
II )>p T . un lot de terre d-oi- le township de 
lliiiehiiibrookc, (iVDé'lil moitié indivise d'ûnt) 
iiiaisim. mou l in à wîîcir et autres bâtisses ; ven­
du au bureau du shérif l e 28. avril prochain ît 
I l heures; deniorfi pnynblcs le 1er mai. 

N ' , 1 — M i t lu \v Baxter et Sumncl Js, 
Ilîiigstnn con'ie Narcisse T Sirault. deux «in-
pl.: - ni 'n'• dans li paroisse St. Clément, avec 
deÛX maisons et mitres liâ'is^e, ; Veil lu à la 

parte'do l'égliso St. Clément le 28 avril |>ro-
chain, ù 10 heures) deniers payables le 8 
mai. 

X o . 2012.—Lénndre Bonnes u contre Cons­
tant Robert "ii • terre et un lopin do terre 
situés dans la paroisse de S*. Philippe comté 
do l/iprniric ; vendu à St Philippe le 28 avril 
à l ' i heures; deniers payables le 8 mai. 

DISTRICT I>K (<ii . l i l . i - :—Xo. 165.—J. B. 
Piché contre Xaieissa Dion, un emplacement 
d;in« Si. Koch de (jnéber; vciulii |e Ml juin à 
10 heures: deniers payables le 15 juillet. 

X> 1247.—James I! ynar contra Patrick 
Me Hugh; deux lots dans lu paroisse do Saint 
Colombe de Sillery ; vendu à la porte d«> l'é­
glise de la mOnic paroisse, le 17 juin, è 10 heu­
r e s : deii 'ers p iv i l ' îo - le 1er juillet. 

X . . 1329. — Kléonoro Olympe l /Kcuycr 
contra Nathalie Fisback; un termin situé dans 
la p i r o i „ e St. Thorn*-. nVçc bâtisses ; vendu 
lo 15 juin à Si Tl inin- . 'à 10 heures ; deniers 
pay itiles le 10 juin. 

No. PJ0 —Robert Bti'-hanan contre Samuel 
Davi Ison, do- terres dans le canton de Framp-
ton; vendu au bureau du shérif do Quélc- le 
16 mars, à 10 heures; diniers payables lo 1er 
uvrîl. 

No. S0Ô. — Nicolas 1/imlfss c>n>re James 

Tuto '; uu lot d e terre ' laid ia sciguçturù) d o 

Gnu'larville, avec bâtisses; ycu lu à S i c .Ca -
ili rine de Fossanibiinlt, le 17 mars, ù 1" heu-
re.« ; deniers piyablcs le 1er avril. 

X " 355.—James 0'Connell contre Frede­
rick Il t.x r. uu loi «le tçrro dan- Québec ; vi nd.u 
le l ' i mars ail bureau du shérif, à l " heures; 
deniers payables le l ô avril. 

X . 1280. — l.a société tie b.ltisse d'union 
cont re J o h n Solby; quatre emplacements si­
tués dan- la \ i l l e de Québec, avec bfilisscs; 
V n l l l le 21 avr i l , à 10 llelire:. à la ported"! 

l'église de la paroisse d o St. Iloch d e Québec ; 
deniers payables le 1er mai. 

D I S T R I C T to -s Tîtnis-i i ivi i i i trs .—No, 205.— 
A. Chovrefilfl dit Belisle contre Joseph C y r c ; 
un emplacement dans St. Fniiiçois-Xnvicr de 
I ' . i i i-emi avec maison, une lerre dans St. Xar-
• ; vt-iidti l'i-mplaei-un lit à St. Fratieoi,-

Xavicr de Batiscan la 16 juin, li 10 heures ; 11 
lerro .i Si N'arcissc le 17 juin, à 11 heures ; 
deniers p lyables la 1er juillet. 

Xo :!!>- —Hyacinthe I>oCourcièrc contre 
Alu.ili ' iii llicliurd ; di ux terres dans St. Pier­
re les IJ . 'pi ' i- ; vendu à St Pierre les Bec-
'put- le mai, ;, n heures ; deniers payables 
le l ô mai. 

No. 52.—John Collins contre Rdnuard Jnn-
i i o t t e ; deux terres dans la pnroisso da St 
Maurice du Cap de la Madoleino, vendu en la 
paroisse St. Maurice du Cap do la Miuleleino 
lo 24 avril, k 11 heures; deniers payables lo 

• 1er juin. 

N " . 816.—John MoDougall contre Guillau­
me Falardeau, trois terres en bois debout dans 
la loigncurio du Cap do la Madoleino; vendu 
lo 21 avril à 11 heures ; dcn'n rs payables lo 1er 

i juin. 

X'o. o 0 . : ; .—j, , i , t l McDougall contre P. Pnnno-
1 ton, uu c"Jpîa^^:u ,leU•t , diins ho Ïroif-Uivicnee, 

Lo gotivornomcni dciuindo des soumissions 
pour les reparution!, ipi'il veut faire au veux 
Chateau St. Ijûuis. Il .'aut eu conclure qu'il 
est bien décidé à faire réparer oetio h.'.ti- o. 

Mais l'ancien palais du gouvernement va-t-
il done rester on ruines? Kl ia prison du dis­
trict va-t-clh nlimicr à Cire le sujet do plain-
les des griind-ju 'rys et de toutes les autorités 
judiciaires '• 

I I . I. L . 

AlU.IU.V >i III . OK Qui BKC, 

V K M > U I . I > I , 20 /evrivr IS57. 

Monseigneur l'Administrateur étant >u re­
trai te , ne pourra .- '"eeiiper d'aucune affaire ni 

. rcci'voir pe r -onue . j u - p i ' i u 'J> dû courant. 
I L 'on devra s'iûlressi r à Monsieur lu Grand Vi­
caire. 

P a r brî lre, 

l'.H.\|t>M> I . A . M i l . V I . V , P l f e . . 

Secrétaire, 

m m v t . : . ! , » : > s > n î ' . - t^s.s. 

l ' R o c i . A M A T t o x . — O n miiis informe que le 
17 d û courant, l'ollicior rapporteur du comté 

de ltoiii>u,ki a p roe lamé M. W . M. Baby é|ll 

ineuibre du pailotucut par uile majorité do 

056 v o i x . 

I I A X Q C K n o i-Ki I M . I : . — X " i i < voyons pu-

une aullOUCO, publ iée "lull- u itre feuille d o CO 
j o u r , «pie la liiitiquo du PeUJtlo c l i l inuo à 
être dans un étal liés prospère, puiMpie les 
dividoudos Bouii-auuuels Mint de I par 100. 
C'est là un sigiio d" prospérité qûu !>•.- capi-
l a i i - t e -ne perdent pi- tic \u<\ car les notions 

; de cet te Italique SO VI II It lit à II II tUIIX élevé. 

C i u r i o N . — M . li jugu Poweiandm *îicsiution 
hier Pc..is Mnguire. junior, accu-é d'avoir mislo 
leil à nue luaisoit pcudàul qil il s'y trouvai! 
qublqu'uû. l e ' C i . " " '••/< nous apprend cil 
• iiltr. que M. le Snlintiaidant de Police a :. I-

; mis à caution i ranç ' i - Beauliou, Adolphe 
.laeque., dit Dulifiiill ut André Jacques «lil 
l 'uh.iuli, accusés d ' avo i r pris par! à l'affaire-
Pépin. 

c o c u s . v o i t M A i . t t ' i c i u i i r.K.— X'oiis avons 

r c Q u d c M . le professeur Mailbot, de I'ludtiar 
I trie, dons lo district de Montréal, un e x e m ­

plaire do sou cours normal d'écriture. I. 
- y - ' è i i ! Maiiliit nous parait bien raisonné, et 
i déjà été adopté dans un ^ n ' i i u uiibro d'ins-

| tttûtious du C a m la cl de- C:a!.-I u.-; il de 
vrai t être i-n'r. les m tin- de- instituteurs. 

vol. M H ' I I U N I . — P a n - l a nuit de mercre­
di , des voleurs Sb sont intrialuitsdatis le bu-

! rcau de Messieurs Chapumu et t.'ie.. dniis la 
bas 0-Vil le , e! Ctl OUI enlevé îles H a ï t i - , ail 
moût ni! "!"• XIÔ0 ' l i l lo Cli'••il!••/•, et'aiissi 
une petite .sotunio d'argent. Hommes do p •• 
li, e. soyez à poste* ! 

T E N T A T I V E l>*ASSASSINAT. — I . - Tint- • de 
Troy rapporte tpie ilimatichc pas.-é uu lioûllllé 
l-'i.wl.r. demeurant à un mille do la ville, 
offrit le couvert ù un jouuo cauadiou q u ' i l 
avait eu à son service, Au milieu do la nun. 
Fowler fut éveillé p ir l e , cris de -a loluuie 
qu'on tentait d'ussa.-Mucr à ses côtés. Il se 
précipita an hasard dans les ténèbres sur le 
meurtrier qu'il put empoigner à la gorge et 
qu'il terrassa après une longue lutte dans la-
quolle il recul un coup violon i eu pleine poi­
t r ine . L'assassin qu "ii n écreué dans la pri­
son tic Troy se uomnib Jean Christine, niia» 
Baptiste. I . i femme de Fowler est encore 
bien ui.iladodos coups qu'elle >i reçus. I . m--
1111 it i . i 11 tin crime est i.n • btûnlo cognée. 
Christine nie la tentative de meurtre, m a i . 

l i t est arrivé .à un point do convulcsceuce, qui 
lait orpérer quo sa >.ui:é, lu priuteiuiis uidaut, 
reviendra à sou élut normal 

W A S I I I N O T O N . — |,.is nouvelles do Washing­
ton d'hier nous iipprcuiieul nùu le Sénat, à p. e s 
avoir disouiéoii session executive lo Traité re­
latif ît l 'Amérique Centrale, • u .i r> mis la con­
sidération au ô de mai 

I N l l l . l . M i i : l 'I M A I ' 1' C A S \ > > \ . — } i 0 l'iut'i-
>!>,<• de Middlesex d i t : •• Stralhrûy est le 
village le plus florissant dé l'Ouest, oi muiiiln-
n mi 'pie le dép >: d'un oiubranchcnu m du i lu • 
min defer y est plan'', ce village .-era le rival 
d" CollingWOod | " ni' m u acroi-.," un lit. S11.1. 
1 Ii toy .a presque doublé de population depuis 
12 moi-;, e ! po—é.le tOÛS l e , élélllCIltS lie . - I l e -

• os, ,1e bous pouvoirs d'eau, une bolla cam­
pagne dans !<•, t nvirous, un chemin de for qui 
sera bientôt terminé, et u n e p tjiulatît u u lus-
tri. use et amie du progiès." 

I V T I . M I ÛUA.S'CK- — i.o iiomiiié liollun I, v i e i l -
lard. h..ici;, m 1I11 d u li-lep de Dllllllllioml, éll l i l t 
pris de boisson, s'ciidorniit sans couvert un) 
dans son chantier. Il eût les n u n . I n . - gelés, 
ce dont il 1 it ï i 1 le l> 11 leinain.—(/*<»,»/ ) 

M. DKSI ' I .ACK. — M . Pe-plaee. api'-. uu>' 
promenade en le ui- ;tuie, sa -t ciiiburqué vers 
le eolillili uceiinait du mois pour la i lanee. 

1 P i . u r toutes l ' i nouve l les non m-MO-i 

A . i ; . M : M . . \ r . 

—.3- - ^ > -

affiruiç qu'il était 

m.aider s cai;cs. 
allé cheï Fowler pour de-

ItKPAItr l"'l S AUTISTE C A N A M K X — M . 

Victor Boûrgcau est parti lundi detnier jxiur 
s'ciubarquer à bord "lu (Jîfyof liuliihinri 1 u 
partance pour le llilvre. L'objet du voyage 
île M . Boûrgcau est do \ i - i i . r spéci.tb m. m 
les principaux monuiiii n'> de itoiiic, surtout 
la Basilique de St. Pierre ,111 !• modèle de la-
quelle sera érigée là future cathédrale de Monts 
réal. M Bourgeon e-i iiceoiiipagué de Me— 
sire Thébcrge, curé do Tern I" une qui voyage 
pour !-a santé.—(Mîntrçr.) 

Mi'. ! ! . l.'tVÉQUK UK sr .-IIV.VINI Ut. — X 01-

a l i u ' l i e a i - a v >• p i . 

'iS 'î %at \ e:b.s.s:-;. 

l.e 17 janvier; dernier, la reiiic d 'Angh tene 
a fait décorer de I " r iietlu l!.,iii, M offuicrsdo 
l'arinéc française qui -e sont destingués dims 
la eu, rie il ( li ii ut. 

— !,i Société >Ie Géographie do len ln" . . 
dans su séance du 12 jàitvier, 11 entendu la 
lecture d'un projet ircxplor.itiou de l 'tl.é-
ll(N)Ue. 1/oUVOrllltO de ee tl uve et dti -e> 

alilueiits à la navigation; dit le / . / / ' . - i . / / (la-
.-.-t:<. permettrait aux riches cl magnifiques 
plateaux de l 'Amérique Centrale de déverser 
sur rKuropolo Iriftp plein do leurs prinluits. 

— I,i commission qui avait été chargée, il y 
a lieux ans, par S. M. l'Kmpçroûr, de recueil­
lir oi do publier lès "loi 11 m nis éin.aués do 
X ip iléon 1er, sous quelque farine tjju'lls' se 
présentent : lettres, npté», ordres^ rappoit,, 
proclamations, discours, etc . annonce >i. 11 • le 
. I A » / / . 1, du 24, que les p i ' i i i i . r » yuluines de 
la '''//•/•• iiil-iinr 1I1 fKin/- 1. nr A' . 'yoV ' io 

/-•r v i m ! p naître . ,"U-peu. C e t t e publication 
intéresse vivoineni l ' tutupç entière. 

— M. de Montigny, consul de Franco à 
Shanghaï, a signé uu traité d'amitié, du com­
merce cl de niviiritiou avec l e s rois do Slam, 
et une convention i-oinincrcinle tt religieuse 
avec le roi dû CninlKXlje. Il devait aller ..u- i 
négo< ee un tu : éavec le gouveiuouicnl uuûa-
utile 

— L'Finpcreur François Josi'pli vient d'u-
1 lii ver le voyage qu'il avail ciitrî pi is dans !'• 
midi de sou cui|itre. \.'> i i i p en air, i n met-
tnnt h' pical ru Italie, dit à ce sujet le Muni' 
'-•'/-. a voulu ai;li' net r >a pté-, liée au milieu 
de ces provinces qu ' i l visitait pour la pie-
inière fois, pir un ^r .n l note qui ne laissât 
aucun doute sur lés disp '-i:i ' lis q u i l'ane -
utieiit. Il n ordonné. ,an- restriction, la 
vée des -eqiu stres loin bai ds et necordé des 
giâccs nombreuses pour des crimes poliiiques. 

— H.ilis la rtlO dl'S Keolis. ( I i" ' re la rue du 
Clottre-Siiint-llouolt et la 1 ne S.:in:-.Ii t ipi '<, 
h uvriers qui iitvcllcnl h - onduInliOnS ilu 
terrain mil mis à jour, plusieurs sépulcres qui 
étaient recouverts de tombes en pierre broto, 
et renfermaient encore des pa r i ' l i t , d'osse­
ments humain, aux trois quarts pulvérisés, 

Fu coûtinuaiil les fouilles, on a trouié au 
fond do et - sépultures quatre vast 11 n ti rrb de 
t'ié-. 01 nés île signes rouges simulnni ili s 
II1111011-. Ces vases ont été tian-p a lés -111-
le-elialiip nu lllliséc île Cluiiy par oidrc "lu 
directeur de cet étitblisscmeut. * ; isï s'était i m -
médiatciiicnt Irou-porté , ' . ir I s liiiix cnnpprc-
liant cette découi crie. 

l.e, m .innie 11', l'une rain- dont non? venons 
de pirler ii>> poil .nl aucune in-iripti'ti ni 
aucun iiiillé.-iine : mai, i l- paraissent i>moiit<r 
à une liante autiquité—( / nier*, 1 

avec bâtisses, une terre dan, lç Cap de la Ma­
deleine : vi n lu l'emplaei un ni au bureau till 
Shérif, lo 21 avril à 11 heures ; la lerre nu 
Cap de la Madeleine la 25 avril à 11 heures : 
deniers payables le 1er juin. 

Xo. ;;_'.'>.—Ijaureiil David Craig contre J . 
J!te. Pértgnrd, un emplacement dans les Trois-
Hh'ièreS, avec bâtisses ; veu lu nu bureau du 
,h.'rif le 21 avril à I I hcuies; deniers paya-
l»!i s lo l> r juin. 

DISTIIICT Ht: S T . F R A N Ç O I S : — X o . 10 — 

Avcny Kellam contre l/twi.s Colburu, un l"t 
de lerre dans le eanloii >le Ni ivp >rt , Vi udu 1 11 
la t ou r de Slierbroko lo •> mai à 10 h un- ; 
deniers payables It.' 0 mai. 

No. -I**.—Cliarl ' , Brooks contra Margaret 
Sloune, un terrain dan- le e.niti 11 de Coiuptiai, 
BVCC bâtis,es ; Vt I1I11 au bureau du sllOlif .1 

Sherbrooke le •> mai à 10 heures ; deuiers 
payables le îl mai. 

DEMANDES DE I tATIFICATJONS. 

til - i it i<r ni: AI 1 > N 11:1 .\ 1,.—Ventes par d ime 
Catherine G. McAiluûis à diimç Mary W o o d 
do doux l"t, île t. rte dans la eiié do Montréal, 
av.c une maison en pierre à deux étages et 
autres bâtisses. Oppositions dr.ivcnl Cire lai­
tes pour le ^0 mai- ptoi h i n le plus tard. 

—Ventes par Samuel Cashing et Robert 
: Cro*s à . lame. Pu I; tie cinq terres dans In sei-
gneuriode Itiginid, nvco mnisonsot autre- bftti-1 

j ineiits. Oppositions doivent être faites pour lo 
20 mars prochain le plu, lard 

—Vente par Hugh Taylor aux dames de 
] l'asylo des orphelins protestants «le Montréal 
I d'un emplacement dans la cité do Montréal, 
1 formant partie dé la propriété connue sous le : 

nom de propriété McTiivish. Oppositions doi­
vent être faites pour lo 2U mars proobiiin le 
plus tard." 

— Ventes par Calvin P. L u l l à Prier F. 
Henry d'un l"t de terre dans la cité de Mont-
n'ai. ( >;p s t e n - d o i v e n t être faites p a i r le 

unir, prochain. 
— Vente par Ann Chrichlon à la compagnie 

Coloniale d'Assurances sur la Vie d'un l"t do 
li I l e dallS Muni n'ai, itvt e une lllllisou Cil pit a le 
de taille à trois éla>e.i , et aii t ie, bâlissas Op. 
positions doivent Cire faites pour le ' . ' • im.is 
pn« bain. 

— W n'e par le iév Gilbi ri Miller à Amnblo 
Prévost de il, ux cmplacciiii nts di ns la t i i é do 
Monlréitl, avec deux muisoiis t t nul res dépen­
dances, I Ipposilious il" v i o l i t el le faites ur le 
' . I l ih.ir , j li.lin. 

— Vente par Joseph Smith ù messire Fran-
e oi, Morrissun d'une terre tlans la pnioisse i!o 
St. Cypricn, avee grniigc et autres bâtisses. 
1 appositions do iv i n' é! ie fuites pour le ' - " murs 
prochain lo plus li ni 

— Vente pur Alfred Kitiie: Lnvicoutit à C. 11-
ficld Donvîn do deux lots do terre conligiis 
tlans Montréal, nvee une maison en picire et 
in briqué ei a u t n - bâtisses Opposiii ' iis de­
vront être faites p mr le 'Jll m u - pin h on 

— Vente pur l'raiiçois-Xavicr Crevïcr à Fr, 
/ t ' p l i i i i i t Tassé d'une ter re t lai i - la paroi — - St, 
Laurent, avee un • maison do pierre, une gn u-
go. etc. Oppositions doîvonl Otru faites pour 
le I s mai l'ii'i h.tin le plus tard. 

DISTItICr DE QUKIll'O. — Veilla ) n r Jlllll 'S 
Turnbull à Ooorga W . IJsbnnii d u o loi de 
o 1 roon la h uito-ville «!<' Québec, C q> Diiun mt, 
avec une maison Oil pierre à trois étages et au­
tre- bâtisses. Oppositions devront Giro fu i e s 
p mr It! I mai près liaiu le plu, lard. 

http://Iutu.it
http://vlM.il
http://ddiT.it
http://intintcip.il
http://gr.ni
http://ni.nl
http://i6ro.il
http://For.de
file:///USq/t
http://ii.lil.i-
file:///ille
file:///i-ii
http://poil.nl


LE COURRIER DU CANADA 

K a i s s a n c c . 
La Dame DE CYR P . SÛCOR, écuyer, avocat, A MIS 

ru roOltde une fille. 

2> ' « ' ' ' S . 

A l 'Ael lo tie In Providence, îi S i . Henri de Mas-
couche, le U courant, & l'Age de 07 ANS, Demoi-
mile M iric-Cutheriiie M 1*5011, lotur de feu l ' IIono-
iiil.lv Joseph Maison. 

Via <"> 

A V I S A U X C O N T R A C T E U R S 

UES SOUMISSIONS cachetées seront reçue 
Bureau de PIKIIUI: OAUVKEAU, Architecte, 

& M A R D I , li' 24 du courant, pour lei réparath 
i it. un VIKl X C I I A T K A U ST. L O U I S pour 
commodément d'une ECOLE N O R M A L E . 

Léi Pians et Devis içronl exhibés ù ce Burcn 
toutes outres Infoi mutions pourront Dire donné) 

' S ; T H O M A S A B E G L Y , 
Sccr. Tr. iv Pli 

Québec, lit février isr.7. 

V e n t e p a r < - ; h : i : i 

m e u b l e s d e m e n a g e . 

Seront vendu >.". leuenri, LUNDI P N O C I I A I X . i e 2:i 
du courant, rué St. Louis, N o . 21 : 

!
' ES MEUBLES l>E M E N A G E d' tllirirr qui 

j quitte I ' vil le, t o n : i i i ' m in : Tables à déjeu­
ner, ï.ti.li-.-.'. diner, Tables ù jouer, Sofas en mubo-
gaiiVi I ' l l l i t - tu j ' i i i . - . Ilnll.l .'. tiroir.-', lit d e f e r 
mugiiRlqiic, Tapi» neuf» du Bruxelles pour salon, 
Meubles de chambre .'• coucher et literie. Ustensiles 
de ruislné, l 'oterle, etc. 

Vente ù DEUX heures. TBBJIBS : payor u la l i -

i ' i l : 

d'ici 
I I : i. 
I 'M-

A V E N D R E . 
• " ) -"\ T ) O L V Ç O y 8 S I R O P Dti B A R B A D E , 
J^fJ J[ î>0 do Mélasse do Muscovado, 

ÎGO Itraju grosse Morue, 
100 barils Morue verte, 
20 do Maquereau. 

Pur 
GtBB et ROSS 

Québec, 11 février lf>00. 

' M ! « . » 1 i 

A L E X . F A R Q U U A R , 
Eue tuteur 

Québec, 2J février 

LES S O U S S I G N E S A V A N T T K I I M I X K L E U R 
I N V E N T A IKE, 

V E N D R O N T A T R E S BAS l ' I U X , 

A V A N T DE R E C E V O I R L E U R S M A R C H A S " 

DISES DE l ' H I N i T B M I ' S . 

'. . I L I L J L T U L L . l i *-i « 
7o. rue St. Jean 

Quebec, 1H fûrrier 1857. 

A v e n p r e . 

» — » . T T N B MAISON à deux étages, 
' , ILL I. S.iiilt-iiu-Muiclut, occupée pat 

t i i M J i r. connue tonnellerie. 
S'ndrusi et •'. 

13. <:. C A N N O N , N . i* 

Québec. 30 février IH.">7. 

a r.< > N . I : . * 

UN C N . \ N r » HANGAR ci un Q U A I i " 
$ i l - i i i - Kl rue Si , l ' . - . i i l , occupé oi-devnnl 'p 

• 1 **»Sou,s lgné, - et i i . i r - i DEUX ECURIE! 
quatre place.-. ;tt c cours, «Un 
François, I lnUté-Ville, 

rue 
M. 

I:i rue ; 

F. BUTE.Vt 

.1 l e 

i de 
lint 

a v i : n d e i : . 

l' " ••" l o o M I g t f 

Québec,20 février lnô7. 

PIK11RK I t K L L K A U , 
Nu. m e St. Vall 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

È . L A P Ô I N Ï E , 
C l i a p c l i o r , 

V u . OO, K u e SI. . l i n u . I l a u l e - V î l l e , 

Offre en vente, en gros et en detail, un assortiment 
considérable <!«• 

Chapeaux i!f Salin, île S o i l ' . île Castor cl 

Panama, 

. / IRRR« :;rttn<lt rcdttCtiOH. 

V. I . nettoyé él répare les Chapeaux de Satin, 
tie Soie, '!•• Castor, de Panama et de Leghorn, p.'.r le 
nouveau procédé, depuis Isi. jusqu .i '£. « i l 

11 re chargera aussi 'i'* 1 * conservation des Pelle* 
tories ilunuit la .- ilson d'été". 

Le plus h nu prix du marché sera pavé pour des 
l'elli T ' - r i e s VLIRTÊ». 

Vieux t'îi.ipeinix répares et nettoyés ^ou» le plu-
court délai; 

Québeci 1* f v l i e r 1^7. i , . \ i : \ N ' Q l j i : i >i i ' i :t i -i .1 : . 

V V I S e-t donné par l i - présentes qu'un l ' I V I -
l > l . M ' i : S K M I - À N N U K L de • qnatre p..ur 

ceiti. I pour i'.ut. a été ce jour déclaré -ur le Ca­
pital de cette, Institution, 11 w r « pavai.le le et après ..?r-jL TT^'' P E R M K couildérnblc et magnifique, 
| i DEUX M A R S prochain. u., HI U située dans la PAROISSE ut PKSÇHAM-

I ." ! i \rr de ii aii»i«>tt sériifcriné depuis lo 10 l ï - • - • • IIACLT. prés du Jolie rillagc de Porinciif, 
» , • r courant, .m premier mars prochain, 

l'.ir ordre du Bure m. 
ii I I . L E M O I N E . 

Montréal. '-'> f én i e r 1857. 

COM P O S I T I O N C A . V A D I E X . V K : : 

LE CHATEAU 0 EAU ! i ! 
O R À N O B P O L K i \ M I N I t I P A L K , 

(jOtrijlffséi />"' » " ' • " " » ' I ' . SltKI*]'Aftt). 

Unix. | j , 3d. Ex|H'dié franc de port. 

A I emlre chez 
.1. ï . I t l iOUSSKAU, ru- l'.ua.Ie. 
Ç A R E Y t ' U E U E S , Librairie Musicale. 

J. it i l . r i : i : M A / . I K , tue In de j 'abriq ie. 

A L O U E R . 

contenant plus de DEUX C E N T S A R P E N T S DE 
T E R R E ou pn riiiér ràiig, et île plu.» environ cent 
arte- île terre en l»>i- debout.—Le premier lut c«t 
borné par l.i rivjère .St. Laurent, ayant en cet eu- j 
.iri.it à peu pré.» sept nrpent. de frulit, ù la courte 
distance d'un mille environ du quai de l'ortneilf. où 
s'arrête un steamboat qui voyage réguliéréiiienl de 
Québec à l'iittneiil' 2 on i lui- par semaine pendant 
tonte la saison. Se-, dépenilunees m u i I en gr.intl 
nombre et presque neuves : !•• m.1 e?t l t é» fertile et 
un large ruisseau qui ne tarit jamais traverse le-
tli impi d'un lu,ut à l 'entre. 

Les conditions et le> ternies sennit faciles.—S'a- ; 
. I r i ' . - i T au soussi'gnéj à son bureau, à Québec, Cote 
d'Abraham; 

J iHIN C I I 1 L D S , S P. 
Québec, 1H février 1857. 

C O R P O K A T I O N D E C'JUÊBEC 

( i . J. D U F F , 
i ) i : n i : \ \ - V ( i r k , 

V R A N U P A C T U R I E R D ' A R T I C L E S EN P A I L L E , 
. ' I l'annnia, Leghorn. Tresse de Cheveux. Cordon­
net, T an. Chapcntix de Laine et de. Castor, (.'ha-
peau île l'eiuine d.iu- le meilleur goût. Aussi, Ar ­
t ic le ' île Modes laits ù commande—pur douzaine 
aussi pour le commerce. 

N o . l s . rue du Palais. 
Q'lébcc, 1T février 18.'i7. 

Burctni tfc / ' / « > y i " / • - » / • •!>• IN Cllf., 

IIOTKL-UÈ-VlLLe, 19 février 1S.\7. 

SERONT L O U É S , par EIIEAN. ù l 'Hôtcl-do-Ville, 
M A R D I , le 21 du counuit; ù D E U X heures 

P, M. : 

1.—La maison avec magasin située .sur la riie S' . 
Paul, nu pied de IN t ï . te aux Chiens, mainte­
nant OEEII|'ée par MM. I l ' i SOnnàllIt et Urére. 

—La maison sur la RUE St. Gabriel; quartier 
Montcnltn, occupée par M. I". (îniîvrean. 

3.—Lu maison, l'abattoir, les ÉCURIES, etc., sit n's 
SUR le- RUE- ."-t. Valier et St, Joseph, dans la 
banlieue DE Québec, occupée pur M. Toxcr. 

-I .—UNE terre contenant environ ^'-' nrpents, si t i i .e 
-UR I I ( M a n . l e Allée, EN deçà de la barrière 

Acss i : plusieurs autres ninisonsi qua i -e t c o u s 
à bols ; divers cinplncoiucnts propices nu Jatdi-
nnge, Tous LES lots ci-dessus, appartenant & lu 
l 'orpiiraiioii. (eroilt loué.) pour une OU plu.-ie us 
minées. 

Pour plus amples informations, s'adresser t TUS 
1< S jours à TE bureau, entre DIN et D E U X heu CS. 

Par ordre. 
Ji>.-'. H A M E L , 

Inspecteur de In Cité. 

D K X T I S T K . 

I > \ ) AMSAV .CI i l r i i r s r l c i i - i ï c i i l l s I s* . 
n \ » i V '• ' hohneui 'I informer ses amis et le 

public qu'il n OUVERT c m : o i i ' I c i n i : Al°-t)Kssus ne 
M.MU8IN n'i;ci('i.iui:s m: M. M O U N T A I N , rue .v't. 
.lean, et qu'il serti prêt à recevoir les malades le et 
npiè- le premier inar» prochain. 

Québec, 20 février IS.V7. 

:-( i l ' . M I > s | i I N S D E M A N D E E S . 

nES SOUMISSIONS séparées seront reçues jus­
qu'au vingt-cinq <l•• courant ù l ' iiiliee de Cil*. 

l t A i L L i i i i ; . ' . écuyer, pour construire une maison 
pour le sou>-i(:né. 

.1. \V . L!CAVUI1AKT. 
Québec, 17 février 18â7. 

W. LECHEMINANT 
So. I D , IE is i* d e l a l ' i i l i i i | i i r . 

Ï 7 I E N ï 
\ T E -

DE R E C E V O I R ET O F F R E EN VEX-

:t<f Boites I Irnnges, i 
I O Citrons, L frais. 
."»t> Cuisses Figues de Turquie, ) 

W . L K C I I E M I N A N T . 
Québec, 17 février 1857. 

A V E N D R E . 
I ; i i . A S A U M O N M E I L L E U R E Q U A L I T E , 

l 1 chez 

A L O U E R . 
t l i T T K maison de première classe sur lu 
/ rue .Ste. Ursule, coin de la ruelle des 

UrsullneV, avec une yrainle cour, étables, 
relui•<• en bon ordre, maintenant occupée par le 
("apt. I I i i k u a z u n , 17e régiment. On peut visiter la 
inalsoti et ses dé|»eudàn( e-, de '.' ù 5 heures P. M., 
Ions les jours. In dimanche excepté. 

— A U S S I , — 
Une M A I S O N avec M A G A S I N , rue Cralg, 
St. Rucli, prèj ilu pont Dorchezler, dans le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

étant située »ur In route de l ienup 'Tt et de Charles-
bourg. 

— A U S S I , — 
& i P L U S I E U R S M A I S O N S très confortables, 
• • , W nituées sur la rue .St. Valier. St. Roch. 

•iiniiVk S'adresser a 
W.M. B R O W N . 

Québec, 11 février 1807. 

a . \ m - : n d i m : . 

r r I A G O E L E T T E N E U V E e t de première 
/fT'Of Ll classe de 125tonneaux(pouynnt.cn  

// '' -i |H»rter280)appelée I . * t t irori* . bien 
éouipéc et d a n s l e meilleur ordre, <i';i 
. - e trouve aujourd'hui en hivcrneinent 

nu f i i p Santé. Elle est très propre à faire le com­
merce d'Halifax. 

.S'adresser à 
FUS. I I A M E L I N , 

Deschambault, 
Ou L . ET t.'. T E T U KT f i l . . 

Québec. 
Québec, H» février 18-'»7. 

A V E N D R E O U À L O U E R , 

O A R T E . 

G r a n d e R e d u c t i o n d a n s l e , ï » i i x ! ! ! 

I c . j . a T d o u i n , 

Fmporlaleur, Orfivn >t Ihirbxjr.r, etc., etc., 

a s , ( T U E d e lu r u b r i q u e , 

J o k . n a n t LE MAGASIN M. MARCUAXDISES SECUES ut 
I . A I I I I i . 

t L ' H O N N E U R d'annoncer qu'il vu faire, pour 
A quelque temps lentement, une réduction de i j 
ù 20 par cent pour argent comptant. 

S U S F u NU.S 

Sa compose d'un assortiment varié de joitnillërié à 
toutes sortes tie j.rix. Montres d'or et d'urgent, 
coupes OÙ gobelets d'or, eoutetiux, fourehettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes a poisson, 
couteaux à dessert, ta lat ière- , boites ù c igare- , 
couteaux pour beurre, etc. 

A R G E N T É S . 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers argenté?, 
corbeille- pour biscuits, et pour carte-, une niMgni-
li ' | iie épargne, guéridon ..chandeliers, cuillères, four­
chettes, cuillères ù pi tage, etc, papier in.tcbé, et 
autres effets, extrtinenicnl luriés, o r ra tXT vs a t -

TltAIT l-ll.V KAUEXtEXT • ' . • ' A L . ' . . 

Chaque article étant inarqué en chiffres, *ans 
qu'on ait f i l l aucun changement à taure du présent 
« v i s , permettra à I acheteur de l'assurer tiu'on ne 
le trompe pas. 

N. 11. — Toute* sortes de montres, d'horloges et 
de jonaillerie eont réparéei d'une manière «ulté­
rieure. 

Un coùtiuùé de faire lés ouvragés commandés. 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

S e S ^ r - • - 1 r * * ^ r w 

/fila. 

/ - J 1 I N E M A I S O N contenant un RON M A ' i A -
' ; L' S IX, uvec l l i i i ignret grandes Etables, 

^ v i - . y . . v ; , i,,,,, ordre, bien disposée pour un maga­
sin de la campagne, située dan- le nouveau Village 
de .St. Christophe, township il 'Arthabàska. Pour 
plus amples informations, s'adresser, à Québét. i . 

L. ET C. T E T U ET CIK. 
Québec, 10 février 1S57. 

A V I S . 
' l ' i il S ceux qui ont de- réclamations contre J A M E S 
i F É X E G A N ici-tlevant tenant magasin dans la 

rue N'..:ic-liainei sont priés de filer leur- réclama­
tions dûment attestées d'ici au 10 M A R S prochain 
entre les main- du Soussigné. 

J. T I I I B A U D E A U , 
N o . I , rue Sous-le-Fort. 

Québec, 9 février 1S.".7. 

A V E N D R E O U A L O U E R . 

1 i / i i :n i f i ' l 'TK maison à troi- étages.commode 
bien finie, située sur la rue St. 

l .oui-. entre la demeure de I I . S. A.VUEB-
KOX, écr.. et celle de Fi lon. N. F. BELLCAO, avec 
.our, éi urie. appentis, rçuiise, cuisine au niveau du 
premier étage, gaz . eau, etc. La pins gronde partie 
du pri\ pourrait demeurer entre les main- de l 'aç-
quervur. Le lot u 12(1 pieds dans .-a plus grande 
profondeur. 

Québec, 

S'adresser à 
W . B U R R O U G H S , Ecr., 

ou à E. <i. CAXNO.V, Ecr., N . i ' 
février 185"; 

!.. k t C T E T U l t L ' ik . 
Québec. 14 février l ( 

s i H M I S S I O N S I >EM A N D Ê E S . 
ALEXANDRE LAMBERT, 

ON recevra, au bureau du soussigné, des SOU­
MISSIONS pour l'érection de lu P A R T I E EN 

PIERRE d'une EGLISE à VXLVAHTIKR. 
E. G. C A N N O N , N. i'. 

Québec, 13 février 1S.">7. 

A L O U E R . 
I ' NE 8 U P K R I I K M U S O N DE f \M 

t lit l 'AGNI '^nvoc do b o n n e s d é p c n d i u i r e H 
et un beau jardin rempli d'arbres fruit e..-, 

M i n é e on In paroisse de Ucatqiorl, un peu en dehors 
du i illago. 

S'adresser Ù,M. DEFOV, notaire, llnutc-Villi . | • 
Québec, ou sur les lieux, nu propriétaire soussi m . c . 

J. E. DEFOV. 
Québec, >o février 1857. 

( A i r i i ; . 
M . L 

M 1 î r . j . 

A V E N D R E ; 

"NE TERRE de ileu.\ arprnts el un 
quart de front sur trente de proton 

deur, située en la paroisse do STAMPIISIIK 
de In Ji'.ixi'.-I.omrrri:, village St. Ilcrnnrd, uvèc 
maison, grange el hangar,—le tout en très b m 
ordre. S'adresser sur les lieux à 

A U G U S T I N D l ' G A L , 
Ou u 

JAMES P R E N D E R G A R T . K c r . , 
- • Aovc.iT, 

line Des Jardins, Uauto-VUle, Québec. 
Québvc, 20 toviier leJ7. 

J f a A r p O U T E S ces m 
RtSlffl | de» et bien coi 

•— MiaiHiuin 11 '.*. •> î . « ••! n 

0 C K W O O D , l ' E I N T R E DE POR­
T R A I T S ci de M I N I A T U R E S , 

Donne aussi des leçon* privées sur la peinture en 
miniiitucr el -u: le dessin photographique. 

Qlléhct', 13 lévrier I."*."i7. 

I ' l . A C K A V A N T A U K I S K I 'OIM! I .KCO.M 
MKUOI'Î , A L A l ' O I N T I v L M V I . 

maisons, grandes, commo-
'oiiuiies, employées comme 

magasin d'épicerieset comme logis , np|mr-
tenniit et occiipét". par lo soussigné,tenues en franc 
et commun socenge, vis-à-vis Québec, en face tic 
l'embarcadère ù la Pointe-Lévy oil so fail In traver­
sée pondant In saison de In navigation. L'acheteur 
mira aussi tout l 'avantage d'un établissemenl de 
commerce de vingt mis. Les maisons sont suffisam­
ment grande» pour être divisées en deux. Pour plus 
amples informations, l'adresser à I I . C. A U S T I N , 
écuyer, notaire, rue St. Pierre, ou bien nu sous-
signé. 

ROBERT 0UCUANAX. 
L ' O I M O - U V Y , U LÉVRIER LOI7. 

QUE ier I» 

0. .1. A R D O U I N , 
Rué de la Fabrique 

M , ! 
B U R E A U X A L O U E R . 

i L U S Ï E U R S I I U R E A Ù N A L O U E R , 
RUE S T B . A N N E , Place d 'Armes . 

IV. MAI tSDEN, M . I» . 
•J février U 

f T T r r n 

M . D A M I S P A U L : 

T ^ R O F E S S E U R DE MUSIQUE, peut disposer •!•• 
J quelques heure- par jour, pour donner des 

leçons du P I A N O o'i du V I O L O N , chez lui on à 
domicile. 

Il accorile les Pianos. 
Québec, a février 1857. 

P E R D U . 

r 'NE personne de la ctimpugne, a perdu mu 
BOURSE contenant cinq billets de $ 5 ; 3 d » 

S'.': " • . l'.d. en pièces de monnaie et quelques s 
f e l u i qui I i trourern est prié de la remettre » u 
re m de ce journal. 

Québec, 3 février lt>.".7.—Cf. 

A V i S . 

[ E Soussigné informe le l'ut.lie qu'il s » chargera, 
I I avec fidélité et |H>nctualité. de tonte collection 

d'argent qu'on vomira bien lui confier t i d e bonnes 
recommandations. 

S'adresser à 
.lus. S O U L m:i>. r;'.-. 

Quebec. 2 février. I * : . , . 

D U S . 

RE TIU bu-

GOUCK, COOPER & G" 
Plombiers cl poseurs île Tuyaux de liaz. 

V V A N T loué le magasin faisant le coin des 
rues Ste. Anne et DesFbssés, faiibourg St. 

Ilo. n.oui riioiitieurd'iiifornier leurs pratiques et leurs 
amis qu'ils -ont prêt* à exécuter toute- commandes 
dont on voudra bien les honorer, aux plus b.i> prix 
po--ihlcs. 

IN •Tardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage et pour la distribution tin gaz. 

tin paiera le plus haut prix pour le vieux fer. 
le plomb et le cuivre 

l'oint de rapport avec le» autres marchands des 
mûmes articles. 

Quel •'• février Î S ' . Ï . 

C/ici» in 'II' Fer tit Jonction <li Minant ic et 
( 'nmjiit'/iiir ili Niict'jittton. 

( n INFORMEMENT à une résolution adoptée à une 
assemblée dès Directeurs! une A S S K M I l i . K K 

G E N E R A L E S P E C I A L E des A C T I O N N A I R E S du 
CHEMIN DE FER l>K JONCTION DE M E G A N T I C 
ET C O M P A G N I E DE N A V I G A T I O N , aura lieu nu 
V I L L A G E dé S O M E R S E T , dans le comté de Mégun-
t i c V E N D R E D I , le VINGTIEME jour .le F E V R I E R 
courant, à DIX beiirc-, A M .—pour faire élection 
de DEUX D I R E C T E U R S en remplacement de Dcx-
n «u Ross, écuyer. M. P. i'.. qui se retire à tour de 

'• role, et JAHKS MOIH FcnRCS. écuyer. M. P . P., qui 
. u résigné ;—pour recevoir un état ties affaires de lu 

Compagnie, préparé par le Président et le Secrétaire 
i et a.lo;.te par le bureau :—et pour ratifier et confir­

mer les Règlements faits et adoptés pur le bureau. 
l ' L ' . M I A i ; ROSS, 

Président. 
Québec, .'. février 18.''7. 

l ' A I T O C I t K l ' A I Ï E KT RKCOUVKB i ' K S 

l ' A l J A I M . r i K S E T D E S P A R A S O L S , 

X o . O S , 

k i i: s t . d e h o r s ) , 

QUÉBEC. 

Il répare aussi, sous le plus court délai, et a prix 
liberal, imite sorte de faïence et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, <! février 1856. 

B A Z A R I R L A N D A I S . 

XT N H A / . A I t pour venir eu aide A l ' A S I I . K DE 
• STE. I1RIGITE, sera tenu dans la S A L L E 

M U S I C A L E , rue St. Louis, MERCREDI . 18 février, 
et les trois jours suivants. Les personnes qui dési-
rent contribuer i\ cette «-livre charitable sont priée* 
d'envoyer leurs don» à une des Dames suivantes :— 

Mine At.LEX'N, Mme. J. QI-IXS, 
Mine. PARKIN, Mme. W u i r r v , 
Mme. E. G. CAHKOK, Mme. J. FLAMAOAX, 
Mme. J. C. ARDOI-IN' Mme. CoLrRR, 
Mme. STARROSO, Mme. O ' F A R K E I I , 
Mme. I.n.i.v. Mme. MKRXACII, 
Mme. I . A X I , Mme. M. f o v x o t . L V 

Mme II O ' N u t t . Mme. JoinAK, et Mme. P. O'Ru-
OAX, présideront ù U table il* rafraîchissements. 

Pur ordre. 
MARIE. S . C O N N O L L Y , 

o fcvric*-; IMr . ' - ' • ' ' " Étocféteii». 

r K soussigné « T r t ses plus "inrires reincrciment* 
j ù ses nombreuses pratiques et nu public en g é ­

rai ponr l'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend >ur lui de les In­
former qi.'iiyant renouvelé tous tes outils, il est 
prêt ù repa-.-er les R A Z O I R S , C I S E A U X , etc., etc.. 
et ù faire ton- les ouvrage! qu'il a coutume de 
faire : ptir exemple, itin-ler des CLEFS , grandes ou 
petite, , faire des P A R A P L U I E S e! de- P A R A S O L S 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. Il aura 
toujour.- en vente, comme pirr le passé, rnzoirs él 
cuirs à repasser, de la première qualité ; outre un.-
infinité d'autresobjels. qu'il diiuiicru ù 2"I par 1 no 
meilleur marché qu'à l'ordinaire. On trouvera 
toujour.- b- soussigné à son magasin, depuis S E P T 
heure, -lu matin jusqu'à f INQ heures du soir. 

J E A N G E R A R D , 
P.uc .Saint-Jean, porte voisine de M. I l A V i n 

Mciii.it:u. iiiai'.clii-iiiiicr, Haute-Vi l le . 
Québec, 2 février IBÔ7. lin. 

i O U R R U R E S ! ! 
T T N mnguillqnè nssortimcnl de P E L L E T E R I E S 
^ p o u r les messieurs ci le- daines, au bien connu 

et ancien établissement de I I . ASimoRTil et t.'iE 

So. 'ii. u* v. \ , \ i ' i i i : : ; ( ) : : : . 

( 'ne immense quantité de pelleterie.-, des plus belles,-, 
des mieux assorties et de- moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex-
poséc dan- l'établissement ci-dessus où le public 
pourra le* examiner.—Les dames qui désirent 
nche ie r . i . - V I Ç T O K I N E S de VISON très noire- et 
nu plus has prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter lt dit établissement, vu que tout ce qui s 'y 
trouve est égal sinon supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dan- ce genre à Québec. 

Ou trouvera et l ' o n pour la toujours se procurer 
.les pelleteries pour les enfants dans le magasin c i -
dessus mentionné. 

W.M. ENNIS , 
Propriétaire. 

Québec, 2 février M'.i". 

J O H N W R I G H T , 
G R A V E U R E T D O R E U R , 

5 ' ' A I T des C A D R E S DE T A B L E A U et de MIROIR, 
y des CORNICHES l»!i FENËTREi etc., cte. 

Il décore les é^ii.-c* et les steamers, etc.. argenté 
les miroir-, répare et redoré les cadres, monte et 
vernit les cartes : en un mot, il exécute toute sorte 
d'oÙVrageS avec expédition et dans le dernier goût, 

: AU PLUS h a s i-Ki.x r o s M i t u : . 

Ô ? . T O . V , 

RUE S A I N T - J E A N , (EN D E H O R S . ) 

Québec, 2 février 1356. 3f .p .« . 

• l imit ions. I.tti'd s ' r i t . ' , c l c , e t c . 

I ' E sous-igné a l'boniienr d'Informer sel amis et Il­
l s public qu'il a maintenant tout un assortiment 

de J a m i i o s s stcii. 's. I.ARD ri'Mt'. KT éi-u-é, S a i x 
no ix , R o x h k s H E IlOSCr, LXxQL'KS KfMi'.r.s, etc., 
etc. Ces articles sont de la meilleure qualité. Oii 
les trouvera r-upi rieui> à ton-ceux de même espéco 
qu'en offre en vente A Québec. 

On le.- vend i:\ OIIOS et ,:x H.'.rili.. ù des prix uio 
dérés, pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Le soussigné rii.'.i-uu: et reste aussi l<" LASI 
s i ' c ih" . et les JAMROXS, pour les familles qui le de 
mandent, et cela il des piix modérés. 

LUKE M A D D E N , 
Epicier, rues st . Dominique et St. François, 

Faubourg St. lîocb, vis-à-vis le moulin de Hooke 
Québec, 2 février I s . ' m . 

L ' E X E M P L E . 
itKVt i: t M\rt:--i:i.i.t: m » T a .t ITS HI: ixint .tcfi 

i . r i>:: I I I . V I U I : I I I ' . > T . 

(BUREAUX: l'uni, Xo, ru< ,i<» lîtmpnm.) 

( tE nouveau journal est, pour ainsi dire, lt / ' « r . 
/ nitl iU fil mura'* mist m Ofifon chfi fou» U» ptvpl'S. 

La noble pensée qui a donné lieu à cetts création 
n'a pus besoin des réclames do lu longue atlidio 
pour cire comprise des Ame» généreuses. 

f eux qui voudraient rendre publics quel | i t f i traits 
de courage et de dévouement, pourront led faire 
parvenir aux rédacteur» de VÉzrmpU en les dépo­
tant S U bureau dll C"Urrirr du C'ini/ttn. 

Le prix d'abonnement est du 8 franc» par animée. 
La revue est moutuollo, de .!2 pages. 

J. T . B R O U S S E A U , 
Agvut jwur LE Csiuadu-

Qoébec, 7 fcvrsw Uv-7. 

GRANDE CHANGE ! ! ! 
vu V o . « U , R U E S I . . î r t i i . I l a u t c - V i l t c , 

ANSELME HARDY. 
r , jtijniitifr tt Fabricant ât Miroir*, à 30 
/ " O / r 1 110 :.mn'u r l:l'l relit 'fll'ttlllfltrit, 

f \ E plus informe ses amis et te public eu général 
1 ' qu'il vendra tout Bon fonds de bijouterie:! telles 

que montrés d'or et d'argent-chaînes d'or et d 'argent , 
bagues, joncs, locquets, |iendnntl d'oreille.-, épin-
glettes, anneaux, poite-cmyons d'or et d 'nrgeut, 
giirdc-de-doigts, -lé- d'argent, liuiettei, portc-UION-
H a i e , horloges, m i r o i r - et vitres de miroirs. 

— A i . - s i : — 

A. 11. répare it-s montres de tonte- sortes, la bi-
j i t i i e r ie e t lès horloges à d i x par cent meilleur mar­
ché qu'ailleurs ; 

— n r . pur*,— 
A; 11. posera le v i f argent -ur le.! vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d oil le vif urgent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira dti Mnguzin s e r a ga­
mut i. 

A N L E L M E I I A R D V . 
Québec, " février. 1?57. 

A . K R A U T Ï Ï cV ( V 
y ' . KI K Sr . J U A N , ( E X HKlI.i'.lsj ) 

fntfiorttitîon, fubrîrotîtin tFlbirlnQcrie, de 
(Jluoiinmi.'(•>>•, ill liijoutKric, n'Aji-

juin il- JI'I.II- /•! Tifé'/i iiu/tie 
il. a trique, itç. 

\ l ' U A i ' Ï H . d'origine allemande, parlant et 
. t • J V français et l'auglais,n l'huiiueurd'informeir 

le pu'nlic ijti'il vient de s'établirct qu'il a ouvert nu 
magasin, à lii dite place, eoimne Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètre» el d'Appareils pour 
In Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation cher, qui il n eu 
le précieux nvuiirage d'être initié dan., toutes les 
parties du métier des -a plus tendre enfance ; de l i 
étant allé se perfectionner dans toute- les branche» 
• ie -.m établissement actuel dan., les principales fa­
briques ' l 'A l l emagne : pui-avtinl occupé assez long­
temps le poste de chef ouvrier dans les ateliers de 
rborlogcr-orfèvrc du Roi de Wurtemberg; enfin, en 
dernier lieu, en cette ville, ayant été. pendant nu an, 
premier ouvrier • liez M.in l'oL'Ll.x e t F i l s , qui l'ont 
vu quitter, à regret, le soussigné, ore -e îlatter D'Ê­
tre sulli.-ainineiit apte pou. exécutera la parfaite sa­
tisfaction des pratiques, U liés sortes d'ouvrages 
entrant dans les branches susdites dont on voudra 
bien h- charger, s:i:-s excepter la réparation de j 
choses antiques. 

Il tient au-*i en m ii-.s un assortiment varié et 
Considérable de Monties d'or et iraryent.DE PENDU­
les françaises et américaines, de f haines de mon­
tre-, de Bijoux, el d̂ - Matériaux el Outils pour la 
confection et la réparation des objets, en partie itn-
portés et en partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
otl'iir en vente avec garantie : et c i printemps pro-

. chain son fonds sera largement fourni et augmenté 
un moyen des empiète.- que Son associé, qui pari 
pour l'Europe, vu l'aire dans le.- principaux établit-
sciuctil- -lu genre en France, en Su i i i e , en A n g l e ­
terre et cri Allemagne. 

Se- prix .-eront toujours de? plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe d i ­
rectement, et soigne les ouvrage- par liii-uièuie, 
sans jamais être dans le ens de recourir à de» ou­
vriers en dehors de son atelier. 

Qu'on veuille bien lui faire l'honneur de visiter 
. son élégant magasin, et de l'encourager avec force 

commandes: il fera sou possible pour servir m e c 
ponctualité, et se rendre digne de la confiance du 
public. 

A . E R A U T I L 

Québec, 2 février ISà*.—nul. 

V . E. P O U L L N , 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

3 5 . R > I C S t : L I I T - . L « > : M , Q T I ' B C C . 

Î 1 I ) INFORME lo public qu'ayant 
• l J» E « d e beaucoup augmenté, l'été 

dernier, Ses moyen- de F A B R I Q U E R et dé R E P A ­
RER facilement toute espèce de B I J O U T E R I E S , e l 
que s'étant de plus a«-uré les sen ices d'un excellent 
ouvrier bijoutier, il e.-t maintenant prêt ù faire à 
ordre ou ù réparer tout article de ce genre, A des 
i-itix Mo;i,'.it,'s. 

tsa)" N. It.—IV E. P . continue aussi a travailler 
pour le commerce ; et tout ordre qu'il recevra ocra 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec. 2 février ISSU. 6 j . 

M 1 L A U G H L I N & M K E N N Y . 

No. C6, RUE S A I N T - J E A N , 

roXT, SANS CONTREDIT, tt» MEILLEURS 

D E S S I N S 

PIIOTOCtUA rilIQUES 
I t i ' t u i l M " » l i t : ; i a i i i h i n i , 

A U X P I .1 S I J . A S I ' U L X ! T 

Québec, 2 février 1S57. 

I > i ' « i i l u i P I l M t o K i - a p l l I i i l l C s r o l o r l » . 

I E pnhlic est Informé par le présent avli nue 1rs 
l . M E I L L E U R S DESSINS P H O T O G R A P H I Q U E 

C O L O R I E S , dans In belle manière propre a M-
LocKwoon, ne s» trouvent q u ' i l'ntelier de MM. 
M C L A U G H L I N e i M . K E N N Y , N O . « 6 , R U E S T . J E * X . 

Signé, 

M c L A U O H L I N ei M c K R N S Y . 
W I L L I A M L O C K W C O D . 

QVRÀBEV, : W : W ; » j t . 

http://iiil.lv
http://iri.it
http://pouynnt.cn
http://fovxot.LV
http://ciii.it
http://iraryent.de


LE COURRIER DU CANADA. 

MAISON DE BAINS, 
" V O t ' S avertissons no» soutcripteurs et le public' 
J i en général, que le 1er » : al prochain notre M A I - 1  

SUN l>K B A I N S , dans In rne du l ' a M f , t i t-à-vls • 
l'Hàtel Rus.-ell. ti'r.i ouverte aux familles. 

Prix Je* Baiti* Irôùv une Antiit.—£ttti tlouçc, • 
i A m / i i V Vit fn.i'lt. 

1ère classe.—Pniir un Monsieur ou une l>•mu-.. ?.'> ' 
l'n Entant nn -dc«ou* de 12 u t . -

Sînne classe.—Pour un Monsieur on une Daine •'• 
•• Un Enfant au-dessous de l-t an» JJ 

Famille,—Maint al'.» /> -«••<-. 

1 

1ère liasse.—Pour un Monsieur et Daine 
1 enfant..... 
•J enfants., 
.'t vnOiuU.. 
i cnfituu.. 
."> enfant*., 
ij enfants.. 

î i i ne id i • 

111 
l a ] 
, » * 

i : 
î . - i 
20 

.»J 
'A 

i . 
l a j 
12 

-Pour Monsieur et Pinte 
" " Ct l enfant 

" et - enfants .... 
'• *' et 3 enfants . . . 

c: -1 enfants . . . 
" '• et j cnf.iuts ... 
•' " et <• enfants... 

Prix da llsiiit ti'Kau .s'tlicj •• ll.n'r Mo!*. 

l i r e classe.—Pour un Monsieur on une Daine, §12 
" Un enfuit iu-dcs*us d e ' - ut*... 8 

2è:ne classe.—l'our un Monsieur ijti une Dame lu 
" l'u enfant au--:- ss >us de 1- ans. T 

Rtmapjutt. 

L e * souscrlptéhrs de In première classe d'eau 
douce itnrottt le droi t de prendre des b.itn» de la 
première classe d'eau salée eu payant l s . 3d. iKiur 
chique t 'iin. lit les souscripteurs, de 1» seconde 
c l i - - c d 'evt d itttc nuront te droit de prendre des 
bains de ta seconde classe d'eau salée, en pavant 
Is. 3d. jiuur chaque buiu. 

CvnO'ltiont de* l'if'.m.ni. futur Souuiriii-
l< uni. 

Le? souscripteurs seront obligés de payer lu moi. 
tic .le leur souscription le là Mai proeb tin. f ' r » i - i -
dire, quinze jours après que lit- bains foite-
tiana.Tj.it . et l'autre inoïlié le I j d 'Août . 

Il y nu-a un s i lon pour recevotr les .1 une 
premièreclasse, «1 m* lequel i ly ii itra bn Piano c 
moninrn pour uiuti 'euii'iit de* d i ; . :cj . t î aa» 
datne pour les conduire nuit ii ins. 

Aussi une chambre pour les dames do ta se 
clas-e. 

Et une autre chambre |»o:ir les messieurs 
laquelle iU trouveront les priu ijputix journn 
Can jd.i. des K: its-Ccis et -le Londres, etc, 

Les portes i ouvrirent il Cuit) l i â m e s . A . .'ï 
fer :ier..::: à Dix IÏKI-RKS. |*. M.. depui- |fi :, r 
prochain jusqu'au 1er île Pécembrc. cttilnr: 
s'ouvriront à Six IIKCHI:-. A . M . et se fennci 
H C I Î dépite*, ! ' . JI. 

O O S S K L I N Er L A : ; 
Québec, 2 février IS."<7. 

I de 1 i 

t i l M-

ousoi et de tontes sortes, Py.-pep-ir, Affections"] 
bilieuses, Dysfcuterje, Diarrhée, et tous autres de 
rangements de* boyaux seront guéris par son 
ll&Uge. 

Kn un mot. il renouvellera tout le système et le 
t. s. ira capable de résister à toutes les maladie.i cou-
Ingieutc. Que tous ceux qui nejouls'seut psi*d'une 
uirt Ile santé tassent usage de ce remède immé­
diatement, et ce ^r.ntd bienfait leur sent rendu. 

I » é | « ' l pi lmipal : :>(*, rue t'entrai, Lutul l . Mas*., 
lit chei leii priiiiip.iux plutnîiaeicus du t'.inada. 

2 lévrier Is..'.*. Of 

Hai:m-.- Pulmonaire de Cerises Sauvages 

i > I ; A Y E B . 

ro ru LA Ct'ttE iurrof. t»rs 

1UU MVS. I )K I . \ T « ' l \ . V K X K O U K M B N T , L A 

O R U M ' K , I \ U B O N C H I Q Ù K , i . K N i ; " i l -

M E N i " , i » ; - : i v M i i . r . i : . L ' E S Q U I X A X C I E , 
L ' A S T H M E , L A C O N S O M P T I O N P H I M I T l -
V K . 

et pour le soulagement des consomptiû, tufimedans 
un état avauci. 

Il ne non- est pas besoin d'annoncer BU public 
sou eHicacitè, Dans toutes les villes et presque 
dans tous les vil lages ties Elats-l'ttlst, -es cures 
merveilleuses l'ont déjà fait connaître. De plus, il 
. -t Lien peu de familles dans le monde civilisé sur 
i t continent qui n'aient pas de preuves personnelle'! 
dé -t.- Ii'eurcux résultats : et >u plus petit uoinl.ro  
encore sont les eonitnuuautés qui n'ont pas tics trt>-
•..'.;.'•- vivant- de CCS cure- contre le? dangereuse-
maladies de porge et *le poumons. Ku niénte tejitps 
qu'il e*t le plus pn'tsstint antidote encore connu à 
I humanité contre les tlan*rereiises et formidables 
maladies des organes pulmonaires, il est encore lu 
remède le plu- agréable et le plus sur qu'on puisse 
taire prendre aux enfants et aux jeune- personnes. 
Les parents devraient toujours en avoir en leur 
i - - . - - ion afin de pouvoir faire face à l'ennemi qui 
fond sur eux au moment oit ils y pcu.-ent le moins. 
Nous savons -n rquo i non- fouler pour croire que le 
Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages « préservé 
[dus de vies en provenant |a Consomption, qu'il n'en 
a guéri. Ayex-en coustnntmcnt eu main-, et gué­
rissez vos rhumes lorsqu'il en est encore temp-. - IDS 
attendre que ce cancer inexorable qui eous-enlùvc 
!a vie. ait l'ait .<s.-e/ de priurros pour qu'il tic soit 
plu- possible au médecin le pllH capable île le lliat-
iri-cr. Toits - i icut l e -su i te - fatales des maladies 
pulmonaires, et comme tous connaissent nu--i l 'el ' i-
racité de ce reméile. il nous (Uflit de leur dire qu'il 
n'en a pas Cm ore été inventé de meilleur- pas oléine 
qui pui-sen l'égaliser. Nous n'é|>;irgnons ni \r-
genti ni tratail . ni assiduité pour le préparer au.--; 
. art'.iit que ] ossible, et il itbns est aiu-i permis d'ol-
!rir à ceux qui y reposent leur conti.un e. le meil­
leur remède que notre e ipér icâçe puisse uous i'jiir-
:ir pour leur gucriiOll. 

Préparé p..r le 
PK. J. C, A V E R , 

CKimitlt l'r.tiï/i.t ri Anàlylùpu, /.vu til, Ma.t. 

t Mai 

'TVTO'TS soussignés déclarons qu'il -trait très :n-
» i |i .run;, lîiiu» l'Intérêt de ! •. salubrité pntdiqm . 
ipi'il exUtat en cette cité nn éu.l.lis-viaar.t publie de 
b tins d'eau s.tlée. d'eau douce, chaude on froide. 
N m-seulemeut ces bains aideraient puissamment ,\ 
la gnérlson d'un grand nonibre de maL»dïes;<mais 
encore ils seraient ntt préservatif nsxuré dans bon 
nombre de e t - , principalement à l'approche efdAMa 
le temps des épidémies. 

C'e-t pourquoi nous n'hésitons pas à recomman­
der favorablement un établissement de ce genre 
'l :m: cette vi l le . 

P . U r n e , M. D., 0. L . I: bitaille, M. ! ) . , 
IL iil.iu.diet. M. D.. I I . K Itinfrét, M, D-, 
1*. Daillargeon, M. L. t ; i r , r . i . 
A . Jackson, M. D., A . Rowand, 
J. Z . -Vault. M. i ' . . Ch. W dis, 
Jos. Morrin, M. !/ . . L . J. Iloy, M. D.. 
J. McKic, D. D. S-, Jas. A . Sewell . M. D.. 
P. Mol l i t . M. X. C. S; L. , John L. IL i l l . M C. C i 
J. P . Ilujsell, M. 0. B., Jbhti Piupatrick. Mi l > . 
K. i l . Ruisell, M. I ) . K. M. p. ( ;. Ponrangenti, M I » . . 

B. G. S. I . . . P . H . . L , ; . l'.iu--hau-LM-D.. 
W m . Ma:-d ii. M. 11.. P. n fessier. 
Jam-- lte-.d-, « . ' . Erémont, M. î>. 
P . K. Landry, M. D.. 

Québec - lévrier 1«.'>7. 2fns. 

E L I X I R D E G. W. S T O N E , 
l'mr fa t'inr, la rtatfomiilïon et l>htxrHchilrf. 

T V. propriétaire de ce remède désire y appelé: 
\ j reiiHictuensemcnt l'attention du public comme 
étant eu rapport avec les affections de la gorge et i 
des polimons, et invite les personnes que les nom­
breux médicaments annoncés! et recommandés, pont 
res maladies mettent duns l'embarras de choisir, fi 
faire e.-.-ai de son E L I X I R . Quand elles l'auront 
f i i t . elles ne seront plus incertaine- de ce qu'elles 
doivent prendre on recommander aux autres, l u 
seul e.--.:ii leur prouvera que ce rcaiède est le plus 
précieux de ceux que l'on r. découvert-- pour le . 
maladies de gorge et de- poumons : il soulagent 
instantanément la toux la pl.s, violente et guérira 
complètement en peu d'heures le plus mauvais 
rhume. Comme préventaiii et curatif de la cou-
tomption, il est sans égal. 1! est purement végétal, 
ne contient au. un ingrédient vénétneùx, est d'une ! 
saveur très agréable et peut être administré avec 
sûreté entière a I enfant le plus délicat. Les certifi-
• ni- iiu:.il.reux reçus presque chaque jour de ceux 
çjù'il si guéri-, justifient pleinement l'assertion que 
nulle famille ne devrait manquer de s'en pourvoir 
Qtte les mires le donnent ù leurs enfant» utlcint ' de 
là cociùelilcbc et du croup, et «Iles dimianeroiil 
aus-itot les soulTrnnceS des petits malades ; en même 
tein|>s. il puri&crn le »ai i^ et expurgera complète­
ment le système de toute- cet linmeurs. Demnnitit. 
l'K'uir lie (}. II". S'ont, p'.iir !•> ei voyez. »i -on 

nom, le.- mots Cocon ELIXIR, avec ceux de Boston, I 
Mass., fout adaptés à la Hole portant :iu->i l'eni- l 
Jireinte du nom sur le bouchon, sain quoi nul ne 
sera le véritable Elixir. 

Axent principal, IV. JOHNSON, 10't, Hawr.vt 
Street. Hoston, Mass. 

PiitX, 2s. « d . la fiole. 
2 février 1H',7. 

l iCH t! < ! I U » « • ! • : « • % i — . j n u } i u i t i - s 

SE succèdent l'une à l'antre avec tant de rapidité ' 
dan» l 'âge actuel, qui c'est u peine -i nom re­

venons île l'étonneuieut que nous a fuit éprouvol 
l'une avant que notre crédulité (bit mise ù contri­
bution par la nouvelle d'une autre encore plu- éton • 
nunle, et parmi les plus importantes découvertes 
qui aient jamais été faites ii.ui» la science médicale, 
nous devons compter celle du 

L I Q U I D E C A T il A B T I Q U E 

G . \ V . S T O N E , 
Métlecine de K:imille de rëipècë la plus désirable, 
parfaitement agréable au gout et remède sur dam 
presque chacune des maladies auxquelles la no-o 
humaine est îujettei Ces qualités n'en pe ine it 
être trop l.autcmeut célébrées. Oh peut le nommer 
à coup sur nue pauaiéc. Son* éffifeactté pour la cii io 
des mal.idie. suivantes sera sans objection le onutia 
de ton- ceux qui eu feront l'éssal, savoir : Consti­
pation habituelle, AQeutions du foie, Impuretés tin 
w i g , lléutorrhoidbs, Epllepsie, llutuours scrol ' i-

ma j-eti 'c fille, d 'oUérc- les pUie tuauvnUcs sur le» I 
muit - 11 ^ur les pieds, et qui ont été longtemps con- j 

• rée* incurable*. Après que l'eufànt eu té té guéri, | 
sa mère qui souffrait depuis longuuip» de pustules j 
et de boutons ù la tète et Sur In peuu, eu lit aussi , 
u . i D et fut entièrement-guérie. i' 

A S A MOUGUIDOE. 

Jiliumaiàmt, nivralgit <l iiotttt. 

MattJN, l't L.vsiti. Sav.is.NAlt. Ch., Ûjanv. lSâii. 

lttKxr.tts.AVT Mmsici 'u : Je v o u s m o n t r e r a i s d e : 
i l ' ingratitude si j e ne vous faisais pat connaître le 

sOulugcuicnt quu votre habileté m'a procuré. Ayant 
pris troid d a n » mes membres, ce t io id commença à 

I tac faite souffrir d'uu mal uéttitii |Ue presqu ' ius i ip-
portable, et l'mit par un ihuiuuti-uie chronique : et 
malgré quo j 'employai les médeoltw les plus recoin-
m.iiidé». In mnlailienuguieutait do plu» en plu», j u s ­
qu ' i l ce q u e de l'ut i » de Votre excel lent agent à Hal-
limore, le l>r. Mackenzie, j 'essayai vos Pilule-. 

; Leurs effets furent lent- mais surs. J'ai continué 
d eu foire usage, et midutcnanlje soil parfaitement . 
I>ien. 

CIIVMIIUI: m: SCNAT. 1IAÎ"\ ROVQK, LA- , 
j décembre ls."..">. 

Dit. A VER: .'e. n:c »! :•-- entièrement guéri d'une 
goutte tout à fait iucnminode.TTi ayant l'ait usage 

; de vos Pilules. Cette cruelle maladie me faisait j 
omlrù depuis longue* années; 

VIN'i 'KN 1' S L I D E L U 
Paru i. 11 x iiitoi-isi) r. L I PLÇTIIOKK i.r AITHKS MA- ! 

LUOI:- io: i , : i T » : NÂTi'KK, requérant un purgatif 
prompt, elles sont un excellent renièdc. 

P u t l t L A CoxsrtPATto.v ou COMm PltCLttS OIOKS-
rn>:», e l l e » tout,bienfaisantes et elhcace*. Les ne» 

! è- tlé liètrx. i • .""iiiqi'cssioii. la Par . i l>»ie . I Imtlnu,-
: inaiioii et m ê m e la Surdité et l 'Aveuglement ptirtial, 

ont été guéris par -l'application réitérée de ces , 

La plus grande partie des Pilules misés en veine 
ootienuCnt du Mercure» et malgré q u e ces L'Unies ' 

->':• nt IIU remède précieux entre le» main» de p-r-
-omies exi^riinentées. elles uc laissent jiai d'être 
tir--d.iiis.-eicii.-tM comme Pilule» ordinaire-. T é ­
moin» les rOu&èquenccs tune-ie» <jui n'ont par tnal-
'o-ur ijiie t iop suit i leur usage inconsidéré. 

l e » Pilules du Dr. 'Aye r ne contiennent aucun 
Mercnrfti ni nù'CUUe autre substance minérale. 

Préparé pur le 
l'i; .1 Ç. AV.Ell . 

f'.in,;,; >• t„ .' .1 . l.otctll, Mar. ; 

'.' février 1857. 

DECOtTVKRtE I Ï E M À I J Q U A B I 

bouteille- guériront iiifnillibh nu nt l c - u i s l i s plus 
•évéruS de tes maladies M douleureusCS. 

La plupart des maladies ne requièrent aucun choil-
sèment de diète lorsque l'on prend lei remède» de la 1  

l'orét ; la Dupqkii cependant, fait v i . i ptlon t\ cette 
lègle, attendu que lé «légc de celle et''. • (ion réside 
dan» les organe» digestifs: ainsi l'usage de nourritu­
re chargeante ne -en irait qu à empirer le mal. l'ouc 
cl.tenir la guiri-oii certaine de et mal. picuc/. une OU 
deux pilule» dé la l'crèt, tous les «Otrs avant ' le 
tous niettie nu lit. et trois doses lègèreat}c vin cllit-
qué jour . faites-surtout iisugt du légumes légcis, 
tel» ipie / » ' . ' ' *it T'ir'/vit, j'iiin lit jfi-mtiit, /unit lit Lit-
il rnnt.lt•mnKii.f,légumes verts sont parfailcmeut i o n -
\cnaldes. Evites, tome nourriture trop riche, la p i -
lissèric, ïittmdJùtgè, le vinaigre, aux autres in i ­
tie- et tons le- stimulants; proue» beaucoup U exer­
cice. 

L'ellicacltc des remèdes de la l\.r.'t o; èic régltliè-
rcmeht dan» les tas .de rhninntl m e ; lescnstros - -
tère» pcuteiit quelquefois étri1 g.n'ri- par leur usage, 
en dix ou doute jours, taudis que d'autres cas moins 
graves en nppnrein e, exig-ii i |iendant plusieurs mol» 
l'usage de ce remède avant de disparaître. Lu cnu c 
peut dépendre du délitbreii.t nt de la constitution, 
mai- le plu- fréquemment, elle provient de 1 'IIMI;:« 
antérieur do quelques uareoll<|ues, car J'ai toujours 
remarqué qu'il fai l l i t plus de temps |»iur guérit les 
patients qui niaient fuit usage de mercuro, de i in de 
odel i ique et autre- droguesempoio.une.•». (,'omtiicn 
de foi» n'etiténdons-uous pa- faire cette remarque, ie 
lie me suis jamais si bien porté que depuis MM der­
nière maladie. 

Eu effet la cause de ces prostrations et de ces fai­
blesses après la maladie, ne provient pa- ..i souvent 
île- suite- de ct-lle»-ci. que des effets pernicieux des 
drogues dont on i tit usage tinùi ••• guérir. 

i i t ' . v i i K s I N T K I ; M I I I I : M I : S RT T R E M B L A X -
T E S . — L e s remèdes de la Korè.1 sont les meilleurs 
au monde pour guérir ce - lièvres, I7ne dose ou 
deux îles pilules et moins d'une hOUtéille de u:i 
suliit pour faire disparaître ht lièvre tremblante et 
guérir I -pat ient . J al en des cas de fièvre trem­
blante dan» lesquels le patient nviiit le- luenibtes 
très enflés par suite du mauvais effet de médi dtic: 
reufennaiit de la quinine. La guérisuti opérée pas 

PLANTES DE LA FORE1 
1 1 

PILULES CATHÀRTIQUES 
. 1 ) I - : A Y E R , 

i k n v e l i ti'i'i ::i:s d e s i ' ( . i : i : . . . 

soxr faiiiMiiiKs rortt 

p rP . l r ' IEU L E S A N t : ET G C E K I R LES M A L A D I E S , 

. ' /oui nV tilt 'l a.:4tiniii'<: 

PrrTSBcncn, Pic . 1er mai IS.'.à. 
Du. J, C. Avi'.n. Monsieur :—Je me suit; souvent 

guéri des plus fort» maux de Tète, «tu il »uit po sible 
i l 'a ïoir . eu prenant une ou deux do?es de vos excel-
lentetj P i ln le» . t 'e- maux de Tète étaient causé s par 
: m lit vais état démon éstomac'qu'eJles rétablinalenl 
:•. --amusent. Si el le- peuvent ét .e d'une égale 
. Bii acitè aux nuire», elles méritent certainement 
qu'on le fosse connaître. 

A v e c ieàùèoùp d.e considération', votre 

El» . \ V . PKEP.I.K. 

Commis à bord du steamer Clariun. 

Dyumtrri', rrîttù rt vert. 
lUtttr.tr DE LA MAILX-POSTE, HAUTLAM,. I . iv. Col . 

Mich., lû novembre 1835. 
Dit. A Y I : « : V O 5 Pilules sont la perfection d e l à 

luédeciue. Ellea ont lait à mon.épousé plu» de bien 
que je -uis capable de tou.- le ilire. Malade cl dans 
un état de langueur depui» des moi-, elle était allée 
à grands frais se faire méd'n ameuter, .-ans qu'aucun 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula­
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilule» 
du Dr. Ayer . Elle en lit nsnge, et vos inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
::ii!- grande quantité de vers (morts.) Peu aprè». les 
mêmes Pilules In guérirent encore ainsi que deux 
le nos enfuit» d'une dyssenterie sanglante, l'u de 

not voisins, incommodé dune semblable maladie 
lut guéri par mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d'autre» dans 
le voisinage nu- i. après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient des compte» de cinq à vingt piastres 
à leur hlétlë' in. -an< toutefois être entièrement 
guéri.-. L'n te! remède si efficace en même temps 
que si sur, ne pourra que devenir très en vogue par 

ici. 
GEO. J. G R I F K I N . 

i lnilro-do-Poste. 

/ ' . . . ' . ; / ' » ' i '»i tf imjntrttr tin tt.m'J, 

Da. AVKS : J'ai fait u ' . ige île v o l Pilules auprès 
de ma famille et des personnes affligée* que j e suis 
obl igé de visiter, à ma grande satisfaction. Pour 
i tmettrc sou- leur. Ion- tionnementa régulier» les 
organe- de la digestion, et pour la purification du 
(Utilg. elles -ont le remède le plus efficace que je 
connaisse, et j e puis les recommander avec con­
fiance i mes amis. 

Votre, etc., 
J. V. I I I M E S . 

Pasteur de l 'Eglise de t 'Avant, lioston 

WAKSAW, WvOHtxii Co., N . Y . , 21 octobre l«:,. r> 
i ni.» MON-III:' it : j e fais usage de vos Pilule- ( \ i . 

t!i iniques auprès de ma clientelle, et j e trouve 
qu'elles sont un excellent purgatif pour débarnsser 
le y.-tème et pour purifier le.» fontaines du sang. 

JOILS 0, M E A f i l A M. M. II . 

JTaUÙlUt lii'-irutri tt tltrttnjrn.tnl ilii foi. 
i i / . i M i i i c M c v r to: t. lNT».uii:rn, > 

W . t s u t M i T o x , l>. < ' . , 7 f é i r i e r 1898. i 

M iN-ir.rn :—J'ai c o n s t a m m e n t fait u s a g e <|,- v i e P i -
lui' - a u p r è s de ma clientelle et de mes pat ients à 
l 'hôpital, depuis la da te de leur invent ion , et j e n" 
crains pas de dire qu'elles sont le meilleur Cnthnrtl-
que encore connu, Lu m a n i è r e a v e c l a q u e l l e e l les 
: éia ' . i i . -ent lefônetlonnénient régulier dit l 'oie, est -i 
prompfe et - i efficace,: q u e l les sont un remède p r é ­
c ieux pour les dérangements de cet organe, C'est 
un fait, que j e n'ai rarement rencontré un m » de 
m a l a d i e bilieu-e si obstiné qu ' i l n'ait cédé devant 
elles. 

Votre affectionné. 
A L O N / . O H A L L . M. D.. 

Médecin de l'Hôpital de la .Marine. 

Kri/v/Mu, tere/ulUyfluTiUf princa, <i.irirr\, Humturr, 
rli'iititn. 

Pli. AVER: Vos Pilule- sont le chef-do livre de 
tout ce qui osl grnud en médecino. Elkt, ont guéri 

1.1-: D E . . 1 I A I i S E Y , 

DE X E W - V p R K , 

V découvert î le» propriétés uiédéi-inale- ilan< cer­
taines piante- qui croisent dans les forêts et 

dan. les champs, et en a extrait deux remède»pro­
pre. A guérir le- maladies de la pire espèce. 

Il e t parvenu ù condenser par l'analyse, le* ver­
tu- <le cinq de ces plante.-, dan» de» extrait» telle­
ment pur» et Concentrés, qu'une livre pesant de 
l'extrait équivaut en vertn médicinale à 20 livres de 
la racine -èchée. Ce» extrait.- -ont en-ui'.e préparées 
sous forme de pilules, désignées sans le dont de 

EMlt i le* tl«- l a F o r c i <în Jîs I I U I N C ) ' . 

L'n autre remède est composé des vertus de »ept 
pituites, au moyen d'un procédé qu'il n découvert 

; lui-même, t.'c remède est dé-igné tous le nom de 

\ i n t ic i n F o r c i t in l> r . M - . i i - . f t . 
. e t iu étant le produit de plantes inédecinales de 

la foret, chose inouje jusqu'à ce j ou r . ) 

P I L C L È S I ' l l l . \ l ' t . 'REÏ .—Trois choses sont 
patrtiCulièrcs U -<••--.!c espèce de pilules. 

i : Elles n Lut jaiii ' . is pour effet de . i tu»er lacon.--
. tipatton ou I iill.iildi»-cn.t!il de la constitution. La 

rai-on en est qu'el le» i. - eotitienncut ni drogues ni 
matières minérale.-, toaïi j e a : le produit des vertu» 
pures dés plante- qui sont nus - i naturelles que le» 
objets dont uuu» nous uour r i -»» i i i . 

j - El le» servent d'excellent purgatif dans lej cas 
o j l'estomac eu les boyaux sont chargés de liîlc et 
matières i m p u r » . leurefllcaçltéopère en même temps 

. sur le sai ig et lu purifie jusqu'à ce que toutes let hu­
me nr.- dt»par«i-»ent 
. ; ; : L , . ure est certaûie, dans ttois les cas pour 
lesquels ou le» rccpmbotude, t t elles produisent la 
guèrison sum affecter:le» boyaux si ce n'est d'une 
manière ti•'•» légère. C'est une folie d'employer les 
purg it if-qui peuvent causer de- douleurs a igùès: 
de tel- remèdes causent des douleurs et produisent 
I i faiblesse -an- purifier le .«ang : en outre elles 
nuisent au ton d( i e»tomac et de» boyaux. J'ai poui 
i rin'.ipe de ne jamais affaiblir la constitution ; plus 
le- function- l i tales ont de vigueur, plus elles sont 
propres it dominer le mal, si on let aide par une mé­
decine vraiment bonne. Les SELS et L ' H U I L E I)n 
C A S T O R et toute lu nomenclature de» pilulct com­
posées de drognesj ne servent qu'à prodqlre la purgn 

' tioii. Ces drogue- n'influent point sur le sang ni 
: »ui lés niauvaisi -, lninieqrs .- lèt pilule- fuites du pro 

duit de ces i tantes -ont tout à fait différent..'». Elles 
ne peuvent nuire ti un enfant, cependant leur effica­
cité i; guérir les mnl'adjrs du sang et autre- douleur» 
est sans aucun doute, et dan» quelques cas dont j ' a i 

! été témoin oculaire, les résultat? qu'elles ont produits 
sont quelque elj le miraculeux. 

LE VIN |i|-; LA l-'liRET. — L e » propriétés tnédici • 
nales du VIN l>K L A Fi t ! 'ET diffèrent de celles de» 
P I L U L E S ; mai-1 efficacité de» deux remettes s'har-

' moni-e : et pour la guérlson de certains maux l'un 
des deux remède- est aussi important, pour l'autre 
que l'eau et la nourriture le sont pour notre existen­
ce. Il est certaines maladies qui n 'exigent que b-
vin seul, pour être guéries : tandis qu'il est un "land 
nombre de maux dont la.guérlson peut être effectuée 

, ]air ie seul u-age des pilule-, J '„ i dé-igné dan- les 
i direct ion» cl-tlesSOUg, quelques-un* des cite qui no 

nécessitent que I emploi des pilule-, et u'nuln - oh il 
• ne tint que l'Usage du vin ; ainsi qtle cer ta in-m- oil 

l'on doit se - e i t i rù la fois des deux. L'action com­
binée des deux remèdes produit un i ffet plu» puissant 
et plu» sur, et guérit'plutOl que l'action 'I un seul 
dan» ton- let cat ou j ' en ai recommandé l'emploi 
liniuluiné. 

l u e dose purgative de? pilule- de la l'orét, e»t un 
remède infaillible pour tous désordre ' bilieux, ét ions 
maux provenant dit dérangement de l'estomac et 
de la condition morbide des boyaux. 

l u e on doux doses guériront do In lièvre, une boi­
te de pilule, .t .u,,. iiniiieille de vin ne manqueront 
Jamais de guérir et de faite di-puraitie l e . p l u ' g r e » 
Ull CM ES, la T O U X , et l e t D O U L E U R S l> ESTOMAC 
(Je n ni j ' iniai- tait l'cMai de mes remèdes dans les 
et - !. - plus avancés do consomption, et je ne puis 
en gir.iutir le roccètdaniccchtb Mttltcet'remèdet 
gtlérilsenl plu* prdinptcmenl que toiis autres q u e j e 
i . i i in.ii»-!-. l e , t luîmes invétéré», lu toux et les d o u ­
leurs d eslomnc. 

l a i t e , il'ahord illagc, p o u r ces niant, d 'une bonne 
dose puic i t a e ' i i e » pilule, de la l 'orét : itprè* quoi 
continuez à prendre une ou d e u x pilules tout le» 
soir», ou . e qu'il ( n faudra pour causer une selle, ie 
jour Mi ivnui . et ],r -ne/, régulièrement troi- dosi » de 
vin tdinqtie jour. 

Une boulcille de vjp et une boite de Pilules pro­
duiront laguérison d< l ' Â S T H M E ; mnis il est des cas 
dill icile. nu | | en tant davantage. 

Les remèdes tirxIn Forêt p r o d u i s e n t un lotllngtv-
mcni iiuinédini dans les eut du DIKPEPSIE et d I N -
D i G E b T l U N et une ou deux boites avec autant de 

le remède de l.i l ' on t n'r.-lj.-iumi 
effet : j ai même c'< : souvent tien 
plication de mi • tehiètles •ptittr 
effet» d e l à quinine-npié» que 
guéri de lit tièvtc intermittente, 
maladie, suive;, le» directions 

. suivie de mauvi 
lilûlé de l'aire I a 
,'tiéiir le- uiauVii 

le patient • ùl é 
Pour guérir i et 

-i-.it .iule-, Ptt-li 

line 1 otitic dose des pilule.-, quand VOUÉ ton* sent. I 
tiiicuN. afin qn'ei ie» pui»»ciii avoir le temps de uM-
tuyer l'estomac et l i s boyaux, et de ptoiliiiie le ir 
effet en entier quebiues heures avant.le retour «le 
la fièvre, -\ cette période de i.* malédle oit a peu 
prè* trois heure» itt'ittit le retour tic la lièvre, le p i-
tieiit doit commencera faire usage du fin, et en 
prendre chaque demi-heure, des iloses dune ou 
deux cuillères ù lubie jusquaii moment de l'Rppa-
titioti de la fièvre tremblante, auquel tempt on doit 
CCï'ser de prendre de» do.-cS. Cela peut faire d.-p i-
taitre le util, mois on doit cuhtinnéi à t iu- usage 
du vin do la Forêt par doses régulières deux fois 
pi.r jour, afin de prôicnir le retour du mal >t donner 
de la force; à La cansjtitutlon. Je dois ajouter aux 
directions qui |.rc. t i en t , que !• patient peut se di--
|.en-er de fuir.- u.-agc du vin pendant 1 apparition .le 
la l i è t r e : il tant fain • tiMige | « n d mt C'è temps d'çîitl 
Iroide, et quand les sueurs commentent ù ft- muni-
lester, prendre du tliè cliaud. .. 

r i . t L U I : . » , i i . t ' i s . pi s.rrj.Ks.. M A L A D I E S 
S i 'AIMc . l .-ES. D A U T i l É S , l . i ; l > ' i P È L E S . L U I ­
MES. M A I . l>VI- ; i " . \ . et toutes i.utres S O R T E S 
I » lit MEURS. Je n'ai jamais vu rien de -i t e ru i i i 
et efficace que le- remèdes de la Forêt pour u 
cure île ces maladies; elles origittent toutes d e l à 
même ciut»c.—/.nj.wr/.'f du r.toj,—D'ordinaire le-
Piinles Mitli-ent pour la guèrison dé In plupart de 
ce» dérnngi menu : mai* -i 1 on t.,it usage des deux 
remède*, deux boites de pilule- cl deux ou troi- hou-
it i i ie* de viu guériront iiifaillblemeitt le» cas Ici 
plut difficiles « t souvent In moitié do cette quantité 
sutlir.i pour o|>érir cette guèrison. 

Pau- chacune de t e » malmiie-, prêtiez d'abord une 
pleine do-e purgative le- pilule-, et apte- cela pre-
ticz une dose i;|.éritite ton* l e . soirs en yûus'cdti-
chfttit <t du vin. trots fois par jour. 

Deux bôltet de pilules, et autant de bouteilles du 
\ in g léruotit les eus les plus mauvais, cas de .IA- -
NI.-SK 

Preuez une ou deux dû é> purgatives des pllttlcs, 
après cela continuez à le- prendre en dosée aperitives 
Ut fuites ti.-nge du viu trot- fois |mt jour. 

LES D E U A N C E M E N T S i i R i i A N I Q l - ' E S d e s FEM­
MES, produit» par le froid ou par la faildc-?c de la 
constitution, cèdent toujout * ù quelques dose» du vin 
•le la l 'oiéi.alors mime, qu il- sont les plu» Invétérés 
et de la nature la plus antique, ,-t si I on coutinpe â 
faire usage de ce t in, pendant .unique- semai»,-». 
ce- dérangements ne retiendront plu*. Le tin con­
vient parfaitement à lu constitution des leuiine» • l 
leur donne de In force, de la vigueur et tous les 
• igtn - certain? de la Siinté. 

Pour ces" dérnngffuients preucr. nne dose de n n 
par heure, jusqu'à ce que tous Vous tentiez soulagé. 
Duns les cas let plu* .-éièrc- il . ouvii-m de prendre 
un bain de pied* chauds, h l'éjioque d e l à : . u i -
truntion il faut cesser I usage du tin. 

F A I B L E S S E S , E M A N A T I O N , SUEURS NOC-
T I l i N E . - . ET I N D I S P O S I T I O N S R E S U L T A N T DE­
L À F A I B L E S S E DE L A I '< >NM II ÇTIi 'N L e y i n 
de la forêt c-l un remède populaire pour toutes ces 
maladies. Il suffit 'dune ù trois hôutetllét' |ioUr gué­
rir let cas ies plus grave : , nii'tiie tarit 
pilules : louis lor.* .|ii il* tout ucconip.ig lés 
dérangements, il faut taire usage des pilules. 

Prenez.une do-e de vin régulièrement trots Ibis 
par jour, et une ou deux pilule» chaque foi*. Si l'cs-
toinac contient t iop île bile, ou -i le iy t tème n'est 
pas en ordre, il cvnTççnl de faire pro crtet le trai­
tement r égu le r à une pleine don- purgative des 
piluli -. 

Pour I hydropisie et I.-- dérangements de* reins, 
prenez d'une à tr<'i* pilule* chaque -oir. et une lé­
gère dote «le vin répétée deujl "ji trois fois par jou i . 

D I R E C T I O N S G É N É R A L E S . 
lie quatre à six des pilules de la forêt forment une 

pleine do.-c purgative pour un adulte, 
D une à trois pilule- de la fori i liglsieill comme apé­

ritif sur un adulte, (leur elle! étant -i-iirildc »ur 
le long et relûchanl légèrement les bojfaux.) 

Pour un adulte, la dose ordinaire du Vin de la l o t i t 
est d'une à deux i uillerée- ù tnblc. 

Pour les enfants âgés ne pin» de huit un* In do.-e 
des pilules est de la moitié île celle preterite 
pour un iiduLe. 

Le l ier» de cette dote ïuffil pour un enfant nu-dcutii 
de troi» an». 

Comme l 'Age el la constitution dilTèrent chez tous les 
liidivi.ltis la meilleure règle à tll lvro est d't 
donner de pleine» dn»r- putentive- il.iii» toqte-
le» maladies aigués, ou dans tous le» c i - 'pu 
exigent une purgation ac t ive ; et dan- Ici ma­
ladie» e1trotii.pt II mu ii-nne-,prenez, de- do r 
a|»éritivc*. ou ce qui • -ullit i l iaque soir pont 
rel ie l ier légètenieiii le» luiynUX une 011 deux 
foi- le lendemain. 

Le Vin tic In Forêt devrait être pris trois l'ois pat 
jour, avant le.- repu-. 

Le teqipl le plu- convenable pour prendre le* pilules 
i il le .-oir nu moment de se mettre nu lit ; mats 
si la circonstance l 'exige, on peut lés proiidri 
duns tout nulle letup*. 

Pour que le* remèdes de In Porêl agissent efficace 
ment, il n'est pu» nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, lojf. 
ez régulier dun» vos hnditudes et nequittez-
TOtlt des devoir» de votre état comme th 
i out urne. 

• Urxf' I-•• - \ in de la Forêt De tend, én, large bon 
teille enriée, une piaulri'ln btiiiteille ; six' bouteille 
P'iur cin.| piastres. Let Pilule- de la Fon t , enduit, s 
de gomme. 2o cent- pRi 1,,,'tre. 

Iiép/it géuér.il .oi VVulker Street, deux |iortoi à 
l'Ou'ett de BnwiiWayi 

•Sl:»i - i A i t — 

M E D E C i N V E T E R I M A I R E F R A N Ç A I S . 
> t r ï U G K N K l ' L M u l ' . cédant nui lolliei-
» 1 I • t i ta'::.:i- d'un gnillll L i e .., | „ , . 
soiiiics, e.-t venu s'établir à Québec, nu Nn in / „ . 
rue Aigui l lon , faubourg St. Jean, bh il a reçu un 
ençouragenicut yrtilnièni libéral, taut des citoyens 
de la ville que .les catiipiigiiea eiivlroniiiintei. 
t'otiiine par le pu? .é. il s'clli in de satisfaire ceux 
qiii voudront bien lui i ontici leur» animaux inalmlei 
tut atteints de q u e l q u e muladicS graves que ce 
-idetit. 

Il .nir:i toujour* coitttitmmenl m maint des *<•• 
ttièdes dé la première qualité qu'il fournira ii aussi 
bon titittclié qii'aut no phnrmncieu de cette ville, et 
il doiiiieiii des coiisullailoiis ghituites ituxpertuuhét 
qui achèteront desreinèdei chez lui. 

M. l l . M t ' l n tics vn»l t . i » pour recevoir 
les animaux malades; il eonlimiern de soigner 
égale lient à lloillli [le et Cela -e- ti-it.-.. COUSInulét 
et régulières, à det condition tu-- favoràhlçt, 

On (Miurra I usultei tous les jour-, à in)tl 
btitc-u. de heure* dit mutin à heures dé I piès-
midi. 

Way* Le public e-t re.-pi-, tneii-ciiuut prié ,\, .e 
rappeler que M. FIIMOI' suri de la plu. célèire 
Ecole de Médecine-Vétérinaire dé Kmtiee, oîi ,l „ 
reçu -c» diplôme • 

Kl CÈNE I EN'IOl!, ' 
Mclle. in VetéMielile l-'cine it». 

0 
A V 1 S . 

N a besoin d'un I N S T I T U T E U R pont t.-. 
:-':r uni- Ecole dan.- lu Ihllllieué de St. I;,,. I, de 

i r a 

F R A N 

L O U I S MOLLK'I 
. l i t it n -1 i i i s i l i t l c r i > 

INONCE nu pîiblit qu'il 

t ' i i t t v s - , 

V N.M ' M K iitt piildîc i|i;'il c-t 
Montréal, pt.'l à servit le- pet ne 

dr.uii bien l 'honorer de leur pratique. 
Tonte» les coii.iiiiiinlt.- .-ciotit exécutif 

Les ordre* pourront être lai •'- chi 
< ; E R A 1 : | I . / . « . . m . , / « /•,,,,;..., ' . chez M. . 
FUCUS, tailleur, nie 1st. Jeun, ou à -.: 
rue St. Olivier, Nui faiibointj st . Jeu 

IS*,o" Il donnera 
modéré*. 

Quê.beci :' fétri. 

Lui i s M O L ) , 
et IS IMI :» i ni 

- de -ou K rt, à 

E T . 
N Ç A t 
île-

A \ ' i S . 

N' O I ' S retiteicion- ! . » messieurs de- diversespti-
roi-se» qui mit bien toulii tutus offrir per . m . 

nellenieiit OU non» taire otltit leur- obligeants 
tervices cornmé iigçnts de notre f e u i l l e ' 

Nous prenoiu de. là occasion d'annoncer une nous 
ne.demandons à p e r * . . t . . d , - rtimi nccordei • • tto 
faveur, pour In rnisÀn q.t'il non* e-t impossildr 
d'offrir aucune efjaVe de rènuiuérniloii pion cet 
i i g i t i . e s : Notre gratitude est In - c i l e récoia)sente 
•pie nous somme- en étal de pré*, mer ,\ m,, amis 

. - T A N I S I . A > D R A P E A U , 

< O M I U I O V N 

< '< >i ' I : I : I r.! : i >i C A N A D A . 

KKSI'O.VtUltlMTi:. 

Les nrtirles iuipoitants seront signés en tonte» 
lettre» du until de b ut anti-tir. L i personne morale 
du journal sera responsable de tout . t qui pure il r » 
dans tes colonnes ».in- ètrénccotnpngnèdcrommen-
luires. La te-pi.ti-.il.i!ité individuelle appartiendm 
nn -i-'tiaiiiire de chaque article, attendu que I ini-
t ia t i ic la plus large est laissée aux r.'-<l;t. ti'iirv, 
coll'iboriiteiir* et correspondants. 

Toute correspondance insérée dan- Injouni il i rni 
signé du nom de son auteur ou du nom d'un d e s 
rédacteurs, uvec le< mots " |murex t ra i t . ' Tout 
ce qui a l iai t à la rédaction sew adressé à l'un des 
léducteii rs. 

XllONXr.JIKXTS. 
Le faum'tr lin l'rn.ut.i p a r t o n - le- j . . : : r - i.li­

vrables. Le prix dé l'iibonttcmonl eel de • \t*t 
i'i.i»THi:s par initiée. Le» abonnements liaient des 
1er et I à île chaque mois. Ceux qui veulciii dlscon-
tiiiner leur abonnement doivent avertit leCéranl un 
into- il 'avance. I In-al ini i i ic à 1,'ité bec, nu burenn 
du Courrier du Canada, !', rue llunde, t i*- , ' i - i i . le 

. P r o b y t è r e . 

TAitti- tus i v v o v c r s . 

Les annoncé! sont insérées aux condition^ sul-
tiittte-, savoir : 

Six lignessrt nu-dessous £o <• 

Pour chaque insertion tiihsèquentCi 0 h Tt 
Dix lignes cl an-destu» de six .. ;i | 

Pour chaque insertion subsét|itcnte, o o 10 

Pour le* nn nonces d'une plu grande étendue, 
elles seront in-érée- n rui-on de -Id par l ient pour la 
premier., iii-o'ttioti, et de 'Jd. pour les Insertion! 
subséquentes. 

BQP'Tontes lettrci d'argent, demandes d'alinnne-
menU et réclainntioris, doivent être adressées A 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérant, (fmr.ro.) 

AliCNT.» DO '* 101111111:11 tif l-AX.tllA. " 

MM. .!. It. Holland, libraire.. 
I>r. Jo-. • ' . Poitevin, écr 
Clin, llédard, e u . . N . P.. 
('1rs. IL Panneton, écr. 

Dép-lb'gi-t 
Nupol. Hardy, écr.. .i. P 
J<»*. Uésaulniert,écr 
Leonard Rolvin 
T. T. DeLat lut rotlèrc, <• 

Ferdinand Filiet.it -j 

J. It L Préeonrst 
A . Alexnnilre. écr., M I ) . 
M. J. R Duroclier, P. N'.. 
.1. 7, Martel, écr., N . P., 
A . J. Pnré 
A . I l Tcrriiiult 
M. Tlit-1. Ioignon. ) 

Merelutnd, ( 
P r .1 Marntét, écr 
T i to» . Pl i . Pelletier 
•In-, I le-l.iui i c i» 
M. II. F. Aubei t . ninreb,, 

.Mollir.ill. 

.Sun/' un il/toltt, 

.St. Ilfmi. 

» 

. Viilagt dt tIndutlrie. 
.r't.rtinpi.nii t* li.iUtrnti, 
S't. Anne In l'emitt. 
St. Itunntilhe, 
er. Arp, OewhamhmiU. 
Si., r;,,,, 1 ,>,,Unlit' 
run, Si. S/nnixint, Si. 
Xttrriùeel Si. I'rorptr, 

. Itrl.l H. 

Sr. iltixitjur. 
.>''. l'Iiurlm rt Si Mnrr. 
.\*">rill'ti",l. 
Si. It.unn, 
It' iiuhnrnnii. 

.S7. lloeh dr* Auinctt. 

l'i OÙ- f'irf •h< 
S'r. Ann* fit iWiilitrr. 
I\'tt>tfurttiln. 

IMI' î t l .MK I i » ! Il l.liS [*R01'ltIfcTAlRK8*fcl>IT] I ïtS, 

PAU 
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QUÉBEC 
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